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ſes yertus eulement, n'auroit pas moins 
de 1 dg un enfant quĩ ſe pre 
tendroit capable de fixer Ia nature %% 
Prothee. 8 5 
Speculateur 1 Murs, vous en btes 
a be. le dernier coup de pinceau au 
portrait d'un de vos intimes amis. Vous 
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Vous penſez aujourd'hai faiſir le trait 
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rfection, Deja votre modele a pris 
Ion attitude devant vous; vous tenez 
deja votre homme, vous ne pouvez le 
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vous vous approchez du chevalet pour 
Tachever: ſaiſiſſez- le promptement. II 
n'eſt deja plus tems. Il ſe plie & ſe re- 
plie; ſe tortille & ſe retortille. Ceſt un 
Serpent, un Cameleon: il change dans 


Ia minute. Le Papillon de vient Elé- 
Phant, ; 


; 7 
— . 
1 . 


ifs 6 cotime i anpaſlle; il eſt deja en | 


_ noiſſable & peu pe 
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fembler a quelqu'un. 
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tage. 
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Faille, en Moine methodiquement 25 's 
' ſEparer ma Morale par parties, & at- 
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Lecteur Me eee les 
en guerir le moins du monde. 
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| aſques-Ja.” Qu'on me blame, & > ol 
Ton excuſe le peu ſcrupuletuxPrieurd'en 
avoir meme au- delà: à la bonne — 
e nai pas les memes ves que lui, & 
me dis, & au Public, pids de reſer- 
ve: d'ailleuts connois - je à fond cette 
matiere ? & men tirerois· je comme 


mi ? Peut. ee parlerois- je auſſi mal 


des vices qu il le pourroit faire des ver 
tus. Nous avons Pun & Fautre nos rai- 
ſons pour nous taire, & le Public y ga- 
gue au moins autant, à tout prendre, 
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ques autres. Je ſais qu on doit avoit ce 
reſpect pour ſes. Lecteurs 70 mais auſſi 8 
ny [ati]; pas certains portraits ou le 
eoloris & les lamieres ne peuvent etre 
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Jas ames vraiement religieuſss,; ni ſers 
vir de Phare a finde votion des libertins, 
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des Meres, en leur u le paral-⸗ 
lele de la tendreſſe u Pelican & de 
la leur. Quand je dirois que ce ra- 
re Oiſeau ne fait pas difficulté def 
donner ſon ſang pour nourriture à 
ſes petits, on ne Vimiterolt pas. 

_ Meres cruelles, jugez- vous ſcule⸗ 
ment ſur la Lionne & ſur la Linotte; 
ſeriez · vous plus coquete que celle · 
ci? Auriez-vous Phumeur plus féro- 
ce que celle -l? Oui ; vous tes des 

| Lionnes ; & votre coqueterie vous 
Etourdit ſur les devoirs que la nature 
tr preſcrit a Tegard de vos en- 

„„ 

On courez- vous, peres intzrell 87 
9 — affaires, dites-vous: la gr 
de & la premiere affaire eſt d'etre 
Hommes , & c'eſt afſez du Linot 
pour vous rappeller 2 votre autorité, 
Ces Exemples- Ia ſont "py 1 92 — 
nes pour frapper, & on n*eſt pas 
fouvent A * de voir des Lionnes, 
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coup. - "#1 <4 Fla Feng 
me du domeſtique le. Plus e 


Penne Y 
preche par tout. 


reils 
COT-, 


par trois EvEnemens., tous 72 
dans leurs cauſes; mais dont 


differentes. Dans le grenier Minette 


ne 4 mis A bas, 
ſin de Ventre-ſol 3 L- 
vriers; & dans N og EL- 
7188 vient de donner le jour à un 


_en-Mheritier des grands biens, & du nom - 
Wo de @ Maiſon, . 8 
ſſes 2B Quelques Domeſtiques ont Sabord. 
rate Hecidè de ſoulager la Chate d'une par- 
'©treic de ſes petits, & ils en ont deſtinsb 
inot Wuatre à etre noyes.. Ne croyez pas 
rite, Ne ceux qui ont forms. ce projet, 
loig-illent inconſiderement à Pexecu- | 


tion. Ils ſavent que Minette eſt 2 


utentive, à veiller ſur eux pour 1c 
| A 5 | laiſſer 


de Jegons Encore pour. les Peres & les 
Nature Pouryoit a tout, 


ans un mEme Hotel, 4 I la m&- 
me e heure , elle vient de ſe ſignaler 
ruption rend les faites extremement 


vient de faire fix Tins un bo Chats. Dia- 
pts 1 J uge voi 
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| & tient toũ jours la £ oriffe Haute. LS 


elles ne ſe voyent plus qu'en fremif-" 


| chats, dit quelqu'un. Que de ruſes 
pour par venir A le faire! Minette, 
£0 _—_ par ſes fix petits qu delle nour. | 


eloigne , autant qu'elle peut, une 
abſence dont fa tendreſſe inquiete 
ſemble lui annoncer les ſuites dange- 
reuſes. Enfin, preſque rẽduite aux 


abois,, elle ſe relbude aller chercher 1 


es eur neten os 
. en vrai grenadier, 


jour, la nuit, à Lids moment. 
que vous alliez dans fon grenier', vous 
ne la ſurprenez jamais; & vous la 
trouvez toujours en tat de combat. | 
tre & de fe deffendre. Avant cet 
Evenement la Chate & la 'Levrette” 
vivoient en aſſez bonne union. Leur 
Haine naturelle s'eſt reveill&e depuis; 


fant & en ron by une contre Page, 


tre. | 
Il faut pourtant jetter ces 


petits 


, ſent qu'elle a beſoin de vivres 
— refaire ſes forces; mais il flue.” 
qu'elle les quitte un moment. Elle 


* 


Taha 3 
grenier, elle bat pati 
tons les coins & —.— pour pony 
rantit des embuſcades & — | N 
ſes, & ne deſcend: d la cuiſine quien "If 
emul; mt encore ſur la porte du g gre- | ; 
nier, quelle aiſle 3 oil 
qu'elle meſt pas en ir de fer- 
mer, & dont i lui eſtinpoffble dem- 
porter la clef. Foil jours tremblante, 
* ne mange pas avec un loiſir de 
üllité ou d'indiſſerence. A pei- 
ne a- Felle avalé rapidement deux ou 
trois moreeaux, qu'elle revole avec 
inquiẽtude auprès de ſes petits. 
On 2 — de ſun Ane pour 1 
execution du barbare projèt qui lun 
enleve quatre d' entu eux. Elle aw | 
rive, pleine de tendreſſe, pour leur 
prodiguer ces ſues nourriſſans, dont 
nature bienfaiſante ne lui fait pré- 3 
— que pour qu'elle les leur par- 1 
N aq ſpectacle-effrayant pour - » 
la u Leib Minette! Quelle triſte c 
douloureuſe digeſtion pour une mere _ 
2 tendre — Quatre: de ſes | 
* 


FFP 
un reſtaurant qu'elle avoit apporté 
e qu'elle comptoit manger ſans trou⸗ 
ble aupreès d'eux, & ne Samuſe pas! 
2A achever indolem ment ſon tepas. 
Elle ne conſulte que fa tendreſſe al. 
larmée, & n'ëcoute qu'elle. Elle 
quitte tout: oublie preſque les deux 
qui lui reſtent, pour qourir après ces 
quatre qui ſemblent lui devenir plus 
chers depuis qu'elle les a perdus. 
II n'y a pas d'endroits ſi cachéès 
veelle ne dẽcouvre : point de lieux 

f fermés on elle ne penEtre.:/:point 
de trous fi Etroits où elle ne ſe gliſſe. 
Les caves, les buchers, les Ecüries, 
les remiſes & les appartemens ne peu- 
vent ſe ſouſtraire 1 ſes cocherolis : 
elle entre par-tout ; elle viſite tout. 
Ses doux & lugubres miaulemens re- 
demandent ſes petits à tous ceux 
qu'elle rencontre. Cette Minette, ſi 
furieuſe dans ſon  grenier: lorſqu'elle 
craignoit pour eux, devient-careſſan- 
te & flatteuſe pour les retrouver. Ses 
ſoins ſont vains: elle ne les reverra 
„ Sao 
Elle ſe reſſouvient des deux qu'on 
ain 1 lui 
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Lui; nice. e vie A pn 55 * 
jon la rappellent aupres u, & Ia 
conſolent en 25 0 rte. K ble 2 * | 
tourne vers eux, & leur 5 

tes ae e - 81 | 
de 10unrir de petits . avec quel 
ménagement & quelſe Ws elle 
badine avec eux., Elle retrouve les 
prémiers tours de fa: -jeuneſſe pour les 
divertiry & ſe montre mere tendre, 
ffectionnse & iy quill juſques 
dans leg amuſemens elle leur pro- 
cure. Elle ne les ab andooneenGn,que 
lorſqu'elle les voit aſſez formes-po 
peſcendre, ſeuls à la cuiſine; & 8 
voir deux - memes à leur ſub (tag: 
e. tH.f zonmoh TON $10). 5 

„Dinge; dans fon bou 82 Welt pas 
plus négligente L Tegard; de ſes pe- 
its, que Minette ne Jeſt, envers les 
ens. Entend-elle le moindre bruit: 
voila ſur le qui vive. Elle eſt che · 
W 2 ſon. maitre, & on lui Epargne.le 
Pin aller elle- meme chercher ſa 
dourrityre, : mais ce n eſt encore 
gu avec des precautions qu'on la lui 
ournit, & 'on ſe contente de la 
UT ettre d Fentree de la ag * 47 ; 


k 


L EY ? Ys 5-08 
2 W Fs * 5 
or 6 a SH : ; 7 
5 1 p * 0 
4 . 1 4 Ne 

4 1 * * — i 

* BW 2 , + * 

* S Fr , 4 - 
4 & Pp 2 o 

5 ? £4 — 

- 
9 


— EET, 


4288 * \ =D 
Me 8 * wag * 9 " — 
* 1 2 2 N 2 


£ * aw 4 v * 
i * 3 7 
_— U U 2 ů — - - —— — 
6 Ap - 2 — — ” Aoi. mg Bug — * "I ang 
he - TY 5 * 
na - — — ma — th — — — — 


—— ——— — — 
1 


* 
— 


a e dee et fer p 
Avant, on l Von dien. töt hood | 
_ dents. Elle rentend raillevie fin 
rien, & cette doe fi foliehonnel 
quatre jours avant, elf devente ie 
Lecce & farouche. SHI RMD,» 
On ne Pexpoſera pas aur meme 
enen ue Minette. Elle u en 
que deux Levriers matt eti cute 
le eu dix, on tes lui anroit tous 
ſs. Diane eſt impayable $M ul 
lus ſire & la pius lEgere Tevrete. 
On ne peut trop avoir de petits 4% 
ne ſi 550 race. Is en en 
paix des forces auprès de leut mere; 
& on ne les lui enleve que jorſqu-⸗ is 
ſont aſſez forts pour donner à dreſſer 
Les voila done hors de -PHGtel ? 
Oüi: mais Examinez quelle eſt at- 
tention du mari DELVYIRE pour 
qu'on ne lui enleve pas ſes Levriers i 
II ne ven fie à perſonne; & ceſt ul 
meme qui leur paſſe au cou un r 
ban, dont # ſeelle les deux bouts 3 
ſous Pempreinte de ſon eaehet parti 5 
culier. Je crois que, pour plus de 
flureté, il y feroit appoſer les feeaux. 
II fait faire enſuite aun luĩ un fi- 
gnale: 


— We e 14. 
menera tout i de 
ine! que Einquitudes. 7 11 ne 
Vagit cependant que de Sb aſſurer la 
polleſſion certaine de deux chiens 
lont on connolt , & dont on eſtime 
. 
| Paſſons an woiidms: FIERO 3 
plus intEreffant & le plus cu- 
ieux ſans doute; mais le moins 
naturel & le plats blamable dans 
ſes ſuites.” Suivez - moi dans PA 
dar tement v E LV IRE. Point 
bruit: marchez à pas de 1 
Dn n ene "avec A babes: : c'eſt 
e temple du ſiſence & du repos : les 
emmes mdmes n'y parlent qu avec 
Sceſſits, au * faut-il qu'un hom- 
e les i imite. Mais à propos, dites- 
oi: que venez - vous voir? Eſt - ce 
= mere? Eſt-ce Venfant ? C'eſt la 
Wrioſits que vous avez pour ce nou- 
el hͤritier d'un fi grand nom, qui 
ous amene; tournons donc du cote 
e lu cheminee. C'eſt dans cette 
rofonde ducheſſe, & ſur cet oreiller 
N — re- 
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Wl ' rebondi qu'il repoſe. Eh! ol alles 
| 5 vous done? Et quelle necefiite d ou 
| vrir ces rideaux. Je vous devine 
vous penſez trouver le poupon'fur Je 
ſein de ſa mere. Pauvre ruſtre! Pau- 
vre villageols !- Ne diroit on pas que 
vous &tes dans le bouge de Diane. 
Od vous crotez-vous? dans la Chawi 
miere d'une Picarde., Aprenez quell 
les Dames ne ſentent qu'elles ſont 
meres que lorſqueelles ſont enceintesl 
& que deux minutes apres Paccou 
chement elles en oublient totalementii 
les devoirs & preſque le nom. 
Eſt-ce le fruit des amours p Et 
VIII que je yois'deja proſcrit & bay 
ni de fa couche? Que feroit. elle de 
plus ſi c*etoit celui de ſa haine? Ja 
Noſe paſſer Pecorce d'un article aui 
ſi delicat : que les intEreſſes y reflewli 
chiſſent. ; : TR A: - F 
_- ELvise, nonchalament-coucheal 
entre quatre rideaux ſur le plus mo 
Elleux duvet , ne reſſent qu elle el 
mere, que pour gen plaindre; & la 
Poupon eſt deja paſſe entre les bri 
d'une nourrice, à qui la MavDani 
ſa Mere Pabandonne. fans aucun 1 
| T 1 gre 
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emme r ont le 
3% ib mal- ſain va fair corps 


ler en ſo 


90 5 fo quel 1 5 11 | 
nent Ne ſon. Epardp,... 5 
i Minette & Se I DEEP N 
E nent dignes de Letre, | 
ba tes, 1135 moins 41. RM e — 
n e d de Jaime kme 
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Mes iD 1285 
weck elle pas. en 61at de nourrir elle 
eme ſon fils? Ce 
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le cours & la tark 3. que 
um ulüge plus Di & Thus ag = 
Conner? Eryrre oft accbu- 
ch&* depuis quatre jouts, Kelle Et 
encore aſſeꝝ bonne mere pour gur 
eee 
tem 5 
a ren d. Cu J 
reuſe revolution de tendreſſe maers 
nelle aura, ſans doute, b 
anẽanti le burbare decret de ſbn Exil. 
Hehs! Pexecution n'en eſt retardee 
elques jours; parce qu 0 
— ps Dix 0 N don b ert 
fint: Ne depuis quatre jours, weft 
pas baptifé. Ain par orgueit, 
ar ambition, on hazarde le ſalut 


ice res 
oy on de pen pas bemeoup f Ce 
Nui ct; GE By 
Ce parrain tant attendu & & fo 
Fits, eſt enfin arrive ' La cerembv» 
nie elt faite & le poupon va Etre en- 
tièrement tives tux” ſoins de CA. 
tau la cordonniere. Orr ſe reſſdu⸗ 
* [JO _viertdra 


Jurer contre le change. 


Wntent : peut-gtre ,, tel qu'll f it, ne 
i appartiendra-til que comme ce- 
quit" en aura pale la 


2 —— d ordinaire pour af 


Diane, cette excellente . 9 4 


. un chaſſevr if, 


| d Donn pourra le reconnoſtre, 
priqu#il viendra 2 le retirer des mains 
e ſa nourrice: - S'il-monrroit i C 
au le changeoit, & qu'elle lui fab- 
nut un 488 enfans : 3-2 
1 Fw 1a: fourberie? C 

t il paro Ymbaraſſeg fort 
Non lui rapporte un e 
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writure & Pentretien.? Que 
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8 un devoirs envers leurs enfans 
2515 Religion doit elle en faire un 
commandement expres ? Mais zei 
Loix & la Religion ſeroient - elle 
mieux ecoutses que la nature qu : 
nous parle de bien plus pres? Elle 
ont cru! toutes deux ſa voix'; toute 
Tele, aſſez forte li-deſſus pour ns 
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quoi: ſerviroient- ils en effet? les t 
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Neres éplortes tous les males, con- 
„ damnés à la mort par le Prince | 
vp, cruel, doivent paſſet dans les eaux 
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„ abandonner fans regret ſon fils 1 
la fureur des ondes? AMR Ax 
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» ment à le perdre? Non, non: ce 
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» trop de tendreſſe pour s' rẽſou- 
dre. Mais il va de la vie d'obéir 
au Roi; n importe. Le bon cœur 
17551 & ils n'Ecoutent que Jui. 
endant trois mois Penfant eſt 6- 
leve ſecretement dans Pendroit' le 
plus reculs de la maiſon, & nourri 
dy lait de Pinquiette Jocas: ED, ſa 
mere. Les menaces redoublent., 
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5 voir deroberala-mort./Il faut o 
u <loignerle-poupon. de la maiſon © 
„ ou expoſer toute la famille aux plus 
affreux ſupplices. Quelle triſte al- = 
ternative pour des parens auſſi alk 
fectionnẽs 1 quelle déſplation ne 
produit pas le ſacriſice qu'il faut 1 
faire JocanED & AMA re-. 1 
culent de jour à autre, & il ne 
faut pas moins que le danger viſi- 
ble que court toute la famille, 
pour Jes determiner a expoſer leur 
fils. IIs le font encore avec des — 
précautions. Sa Mere, baignẽe e 
larmes, le couche dans un petit pa- : - 
nier de jonc, quꝰ elle a enduit ex- 
pres de bitume & * a +; ! Une 
fois mis ſur le bord du Nil, elle 
ordonne à MARAII, ſour de l'en- 
fant, de ne le point quitter de vũẽ. 
La Fille de Pharaon, qui venoit 
pour ſe baigner dans le Fleuve, 
appergoit le panier qui $*etoit- ar- 
- rete entre des joncs, & le fait re- 
tirer de l'eau. On lui prẽſente Pens 
fant; il lui plait, & elle prend la 
_ reſolution de le faire Elever. La 
Fille de Jocazztd votre à elle 
r „ pour 
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| * de force ſur ſon coeur. 


Les facrifices que Yon alt tam les 
jours des 1 — — - & a Pin. 
teret, & Pu ue rt des 
Peres & . ob font — de 
leur vie, ne prouvent Nils pas ſuſſi am- 
ment que des ordres puri. a ceux 
que PARA ON donna en 
ne les attriſteroient gudres. ; pen- 
ſe que Pon ne verroit pas beaucoup 
de JocaBED. aujourdhui. Sil y © 
avoit par hazard encore quelques 
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tre moins. 


ILEnfance eſt une ſouroe d'eau 
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gie ; elle doit bien-töt inonder les 
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bandonnee à elle meme, je vois dEja 
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elle va loin, plus ſes esux ſe trou- 


blent. Elle devient inutile & meme 
prejudiciable dans toys les endroits 
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Mais quun Entrepreneur habile 
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Arciitecte. Il en caũteroit: ainſi 
presque par · tout Paqueduc: eſt W 
red ire. DAR 
L'honneur des familles depend de 
la conduite des enfans. Quelques 
legeres:que ſoient les Loix du mon- 
de, elles chargent cependant les Pe- 
res de cette caution. Lies a cet 6- 
gard avec les Loix Divines“, ne ſe- 
ront- elles pas Ecoutees ? Non. elles 
ne le ſont point. Toutes les Loix 
rendent les Peres reſponſables des 
Egaremens de leurs enfans. Ils tom- 
bent cependant chaque jour dans 
les dereglemens les moins ſupporta- 
bles: on gen plaint aux Peres. Que | 
Fa Pun? Que voulez-yous que 
jy. feſſe; & Pautre que dit- il? C'eſt 
ſon inclination. F oibles & honteuſes 
excuſes. _. 
Le cœur d'un enfant eſt une cire N 
molle & unie, apprètẽe pour rece- 
voir toutes les formes que l'on lui 
youdra donner. je vols. un bon Ar- 
tiſte : il n'y en a gueres;: il a la cire 
entre- les mains; il en fait un mor- 
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rien, eſt cependant aſſez hideur 
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Yun" = OY 

On regarde Foolligaind Pen Gino | 
d'un air 11 indifferent , & comme ſi 
peu de choſe; qu'on ſe perſuade que 
ja Gouvernänte la plus bornee, n'eſt 


que trop ſuffiſante pour la bie Sri. 
ger. eſt. aux grands talens d'une 


palſanne; à moitié decraſſce, dont 
la mEmoire eſt toute teinte des vices 


d'une Education dẽfectueuſe, & dont 
la langue, mal — .degoute en- 


core Pidiome de ſon hameau, qu'on 


abandorme à dég roſſir le naturel de 
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Si les premiers éléèmens de PEdus © 
cation ſe bornem, comme ſe le per- 
ſuadent presque tous les Peres, A ap- 
prendre à manger proprement, à ne 
cracher ſur {oi ni ſur les autres, 
; ſavoir diſtinguer la main drome ds 
ls gauche, & à tirer le pied droit 
dans Foccafion': fi on penſe que || 
Fon peut retuire tous les devoirs des | 
enfans, envers Dieu, à une Formu- 
te de Prieres, ſouvent mal dirigèe, 
appriſe par routine, & recitce ſoir 
& matin à la häte, & par diſtraction. 
Si les Peres & les Meres ſe conten- 
tent, pour toutes rèdevances de leut 
| y_ de quelques reverences' ou de 
limens dictes, fi Pon croit qu ils 
| e rendent ſuffifamment ce qu'ils ſe 
ſe doivent, lorſqu'ils ſavent boire & 
manger : Je conviens, en ce cas, 
3 aſſez de Goton pour les for- 
mer; & ſuppoſe qu'elle ſache lire, 
elle pourra meme conduire ſom Ele- 
ve julqu#ax Ba . . be 4 bi .. bo Ip 
bu . . . Diſons mieux: Je ferai'tres- 
content; de la — ſt le Pe- 
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bes l 5 _ 
. * fils fort long. tems. Alors tous ſes © 
» enfans gaſſemblerent, pour-ticher  » 
” „ de ſoulager leur pere dans as - 727 
„ leur: mais il ne voulut point re- | 
3 cevoir de conſolation, & il leur dit: 
Je pleurerai toujours juſquꝰà ce 
4 je defcende avec mon fils au 
ond de la terre. Ainſi il conti- 
nua toujours de pleurer. „ 
Une peinture aulfi triſte des effets — 
& des ſuites de la prẽdilection, doit — 
bien faire revenir les Peres des pre M 
ferences qu' ils ont pour certains en» 4 
12 au d. range des autres. 
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Pais bien des ſoins PIK x- 
ue a obtenu Isu INI. Des 
le jour des accords ils defiroient tous 
deux um fils, qui pat relever leur 
Maſon. Iſmene cathoit ſes deéſirs 
au fonds de ſon. cazur, & Philemon 
les annongolt à qui vouloit les enten- 
dre. Le jour des no6ces parens, amis, 
voiſins ont ſouhaite un fils aux nou- 
veaux Epoux, Le lendemain les tan- 
tes & les mamans en ont tire l'ho- 
roſcope. Les plaiſirs ſe joignent aux 
déſirs de Philemon & d' Iſmene, & 
viennent enfin fonder leurs eſpẽran- 
ces. Avec quelle joie examinent-ils 
des ſignes, meme les moins certains, 
pour les autoriſer. On Pattend avec 
Impatience, ce cher Fils : c'eſt tro 
de neuf mois. Juſques- Ià tout eft 
dans Vordre , & les Epoux concilient 
7 fry p_ Ce." ya: 
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: AE 


complaiſante de Madame, & dont 


nne a” 


——— 


Ce Fils oft enfu ne. Ses Pere & M 
Mere ne defiroient apparemment 
rien de plus. II Feſt 1 peine, Wu | 


 FEloignent avec- barbarie-de'la Mai- 
ſon paternelle : en le ſevre, il y 
rentre; & quelle 


vernants alen 
lui donne ton? Une Suso, ſer- 
vante tirẽe de la Terre de Monſieur, 


les intrigues ſourdes ont change le 
Fuſte en robe de chambre; une 81 
vir placee-dans la Maiſen de la main 
Fun faux ami, qui pourroit peut- 
etre bien mdre de ſon: ſavorr-fai- 
re ſur le chapitre des enfans. Il doit 
bien profiter dans de telles mains. On 
Pen tire à ſept ans, Veſprit remplt- 
de- fiidhifſes & de terreurs de in 
Mere, la memoire meublée de Con- 
tes bleus, idee farcie de Revenans, 
la langue aſſez delice pour bẽgayer 


ſon Benedicite; mais au reſte ſachant 


paſſablement diſtinguer ſa main droi- 
te de la gauche, la baiſant civile- 


ment en remereiant, & faiſant, aſſezæ 


A * uſage de ſon pied droit. 
D 2 Beaux 
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” Semen, aan pour un [ 
Ae qu'on define: aux premiéres 
laces de PEtat ! La ſuite corrigea 
abus du commencement: & la bon- 
ne heure. Il a beſoin d'un Precepteur.. 
11; sen preſente quatre. Lequel ar- 
rste - ton? Ne le devinez- vous pas: 
_ Ceſt, le moins cher. Un homme de 
rien, dont un rabat blanc ou bleu . 
fait tout le mérite: un homme qui 
ne ſait ni penſer ni reflEchir; qui la. 
plupart du tems ne fait pas lire. II 
ne, colite que cent cus par an: voila 
homme qu'il falloit. Philemon & | 
Iſmène lui livrent leur Fils: il a la 
main lourde, & il fait A ſon ele ve un 
fardeau penible de P'eétude; $5 11 sen 
fait, pour lui meme, un metier. Sans 
diſcernement pour en connoltre les | 
charmes, & peu adroit à diverſifier 
Je Parterre, il le force à hair les 
Sciences: il obſcurcit ſa raiſon, bor- 
„ on intelligence, lui l net , 
avec peine, ſon ignorance, fa gro- 
NiErets, & ſes prejuges; & le pauvre 
jeune homme en eſt encore A dẽpẽ - 
cer un .Diſtinguo, & A faire Panato- 
1 d'un 3 7 lorſqu'il eſt 
27 . bs * 
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den b. teins Tentrbr dais ie gr * 
de ſa voir vivre. B 
"L*Ecriture. Feige 1 par- 11 3 
tout ſur la nèceſſitè de la bonne du. 
cation: Ceſt elle qui doit cautionuer 
le bonheur un Etat . & la gloire « des - d 
familles. Soi 85 8 
» Eleves' pied votre kuſunt; & 1 
„ a vous conſolera, & il deriendr: | 
” les delices de votre ame. 
» Le Fils mal- inftruit elt la 
5 nol de ſon Pere. 
II faut un fond de nachrel bien 
riche, des diſpoſitions bienheureuſes, 
une inclination abſolument tournee au 
bien, & avoir une. ame privilégiée 
pour ſortir de education ordinaire 
ſans vices groſſiers. Un Enfant a- 
til le cœur franc & ouvert; on lui 
rend le menſonge comme neceſiire, 
par les peines qu'on inflige à la veri- 
Wt. Eft-il-genEreux ; on Ven bläme 
comme Tun dé faut. Son Regent Pin- 
téreſſe à trahir, ſes Condiſciples ; il 
Fexhorte A devenir wan, & Te ous 
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lui. ci de plaiſanter: il ne prend pas la 


ke des Halles ou du Port- aux - Bleds, 
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1 5 Petre: aime-t il la. liberg! 


lite, il en eſt rẽprimende, qpelque⸗ 
fois chitié. On veftre 4 ond 
deſtiné à ſes menus plaiſirs. 8˙ il a le 


genie beau & heureux, on le reſer- 
fre: Pa- til lent ,, ou. un peu lourd, 
on Tẽtouffe. Faut - t'll d'autre Ecole, 
pou peupler .le Monde de mauyais 
itoyens, d' inutiles amis & de ſots? 
Que Parr avs marche, qu'il eu- 
tre quelque part, qu'il falue, qu'il 
parle: à trente ans pres, C'eſt CA T- 
LIDESME., ſon: Precepteur, / Un air 
FEpais, une politeſſe gauche, des ma- 
nieres hautaines & dedaig ancuſes , un 
langage trivial & populairs de Phay 
bit doré au petit colet ; . voila Calli- 
deſme, voild Pallade. Plait-il A ce- 


peine de choiſir ſon monde. Sa Mere, 
Dame reſpectable, & reſpectẽe par tout 

autre, ſe trouve ſous ſa coupe; c'eſt el. 
le qu'il plaiſante. Encore je mot en 
vaut-il la peine? Eſt. il aſſaiſonné? 
Que vous dirai- je; c'eſt de la ſaumũ- 


Voila Pallade & Callideſme. Quelle 
mauvaiſe copie Pans mauvais — f 
5 n LC 
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or de Ia Mete. ” "140 En 


24 du chriiftere des jeunt 
155 le tro gegliger, Swat 15 ie 
attenidre. - | J6s” Toins Povvent” beats 


nn TY 1 1 Un flultier dener; 
tous les arbres qui le coth oſetit font 
en plein vent. Un Pecher, qui lui 
vient de bon lieu; demande un eſpt- 
lier bien place” Od le mettre # 
It fait que le Midi eſt bienff i- 
fant A la P&&he: c'eſt au MT qu iI 
le fait planter. Vingt Pömmietbs , 
ailleurs très-beaux; pourröient in- 
tercepter 16 rayon de chaleur qu'il 
deſtine à ſon Pècher: ils ſont bientor 
bas. To _ arbre prend: FEtèé 
ſuivant, il pouſſe des PAR 
© tomne An bo de fes fu. elle 
bie pour Cléëunte, de retout x Ham- 
ared og de voif Petat de for Pectier ! 
* wit ſes delices de LDg A cha- 
que heure qu N AE — 
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Que de ſatisfactions! 
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ds Coe 
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os Ty. 


reger 1 3 een 7 aca : 

Fruit? II ne quite Fe elpalier que pour,r 
| ſe coucher, & ne ſe, 1 jeve que pour." 

Faller revoir. Il prend: racine devant 

ce cher Pecher... ofa la ſaiſon ds 


le godit des Peches; elles ſont 

res. . II en cueille zune, Pouvre: 
avec plaifir, la voit avec des yeux, 
contens, & I Zi of en friand. Quel- 
Je chair! ; ; Quolle ſaveurt | 


| Ceſth Nane — Pee. Il en en- 


voye à ſes meilleurs amis: on lui en- 


fait des complimens. Ils y attendoit;! 


La premiere qu'il mange après, lui 
en paroit encore plus e 

le joje Ce 
n eſt, cependant que fe une, Peche, 


qu'un petit coup de vent pouvoit dé- 
truire dans ſa fleu. 


| Que. homme eſt _ dans ſes 
pa ans, dans ſes contentemens, & 


dans ſes plaiſirs! Un Pecher qui pou- 


voit. prendre ou ſecher, qui vient 
d'une. main indifferente 1 ou 2 laquel-- 


2 du mains 00.0 'en doit pas de comp- 


Voila 170 l'objet des foins de Cléan-, 
re II a un fils dont, apres ſa mort, 


il rẽpondra a Dieu fur ſon ame, & 


K | dont 


4 it Dip a Patric 150 "= 
honneur ; l'a-t'il mis dans une erpo- 

| ſition * favorable? Que ſes yertus. & * 
 celles de ſes amis ſer dent à meurir ſon. = 
cur. Faites abat re génëreuſe ment 
tout ce qui pourroit couper chemn 
a bon exemple, & Pempeche R 
par venir juſquꝰà lui. je ne veux pas - >" 
de vous plus Pattention à ſon égard, 

1 n'en avez pour votre Pe- 
Voyez.-le des le matin; ne le 
— pas | — Ce — | 

ment vos regards tout-puiſſansquipeu- 
vent faire tourner les fruits de ſa rai- 
ſun. La ſaiſon eſt venue: fa: bonne 
conduite a deja un goũt que vous ſa- 
vaurez avec delices; vos amis pren- 
nent part à votte joĩe. Avoũez - le, 
| Cleante, toute cette gaietẽ que vous 
aviez en mangeant ces peches' ſuccu- 
lentes, eſt- elle comparable à la ſatis- 
faction que vous reſſentez à la viiede 
votre fils? Que vous deve vous vou 
bir de bien d'avoir mis ce précieux 
| rejetton dans une terre graſſe & nour- 
riſſante, & od le fruit prenne un fi 
doux accroiſſement * * & de bon 
gout. : | 5 1 


be 2 * | * 


- Ds. 5 Aver- 


7 teur T votre wits, dites avec Toba 
„Quelle récompenſe pourrons- 
* ous lui donner, qui zit quelque 

» proportion avec les biens dont. il 

ꝝũ nous à comblez. A d'autres, 16. 
_ un Pere, Ceſt amor trop. de 


ry a das bat ds. — & 40 
toute eſpece. Maitres de Langues, 
& Maitres de Phiſique: Maitres de 
Gsomẽtrie & de Geographie: Mai- 
tres de Muſique, & Maitres de Dan- 
ſe en grand nombre, & qui font ſor- 
tune: od y il des | Mattres de 
Meeurs? 
Se Sees bie- on as dun que reti 
re un jeune homme de la ſcience des 
Sillogiſmes? un très- rare ſans doute 
Parmi les Villageois & les gens ſen. 
ſes, | C' eſt d'embroüiller les choſes 
les plus claires à force de Mineures 
& de Conſequences.” Jetté dans un 
monde qu'il ne connoib pas, il y elt 
_ n&Eceſſairement dupe. don di- 
re deux mots fur” Pulage & 1 3 5 


8 #1 s 


T Tob. Chap. X11, 


* ſeances ;. il & Schape à travers.les So. 
phiſmes. Leſprit de diſputes, dont 

on lui a fait un devoir dans les Eco» 

Jes , veſt naturaliſe en lui. _Qu'on 

ne le preſſe pas; tout tremps Oai- | 
greurs, il gitera la converſation la plus 

gale par la.contradition de ſon genie. 

On croit ſouvent donner dans la 

belle nature, lorſqu'on neſt fran- 
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chement qu'impoli, 1. 
Le vice entre dans Phommeen ha- 
bit de velours, & men ſort quꝰ en ſur» 
tout de bure. II ginfinue dans le 
ccœur en gands fermes: ſes ongles 


- 


croiſſent, & il dechire tout en ſe re- 

FP 

De petits contrats de conſtitution 

ſur le meilleur fond le conſomment 

peu à peu, ſans que le propriẽtaire 

s' en appercoive; les interets le ron- 

gent, & Tuſure le devore. Que ne 

font pas de N defauts qu'on flats + 

te, & qu'on laiſſe doucement prendre 
pied dans le cœur le plus age? Indul- 

gence pernicieuſe! Negligence dan- 
ereuſe! Le malade une fois mis au 

lit, n'eſt pas reconnoiſſable d'un jour 
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8 nante pour ſon Fils? II prend _ 


la nobleſſe de ſes ſentimens; & Sophie 
weſt proprement que Pintendante de 


ra un grand homme: pil ne degen& 
rera pas de ſes Ancetres: certaine- 
ment il ne vous fera pas rougir. Pais - 


aiſẽment. 
de portes ouvertes pour 


5s OPER Aue une gour fer 


lui-meme de dreſſer fon jeune cœur: 


l Sinſtruit par ſes yeux du progrès 


wil fait: il grave dans fon ame toute 


 garde-robe, 'Alcipe, votre Fils. ſe> 


me à vous voir conſacrer tous les ma- 
tins une heure à ſon Education. Pe- 
re, digne de FEtre, vous e au 


Mr ow — 


moment d&tre couronns; 


La bonne Education & le Son! exengs 
ple reſſemblent à des héritages ſube ö 
Hituss de pere en fils. 

Hy a un moyen für pour tranſ- 
mettre aux enfans les vertus de leurs 
Peres. Ils ſont les .maitres de leur 
donner leurs connoiſſances. Quils 


ſoient vertueux, les enfans le ſeront 


— 


S'ils ont des ene A que 
es recevoir! 

Dans le premier cas, que les en- 
fans ne ſortent pas de la maiſon pa- 
Ln 3 car derangez par les! wg ns: 
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dre idee de ce qui ils'y auront vd 
Ae dient. r Fs ua £48 

Dans le ſecond; qu'on les tranſ⸗ 
plante promptement avant d 1a 
contagion les ait gagnés. + en 
Les enfans ne degenkrent pas en 
naiſſant: mais ils ſe perdent, Jorſque 
1 peres ſont deja corrompus. ö 


Ar cirE, votre Fils, a ſix ans; 


cꝰeſt Feſpoir & Pains de votre famils . 
le, le ſeul heritier d'un grand nom. 
II lui faut toutes vos vertus pour le 
ſofitenir avec honneur. Mais vous 
allez envoyer au Collége: Alcipe, 
Alcipe, deux cens écus de moins 
pour la Petite. Maiſon, toute la Pe- 
tite- Maiſon mEme de moins, & un 
Prẽcepteur chez vous pour votre Fils. 
Conſervez- lui encore dix ans cette 
heure precieuſe que vous lui donnez 
tous les matins. Voyez encore par 


| vous-memes les pas qu'il va faire dans 


7 
7 
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le chemin de Phonneur & de la 
vertu · | 

2 L'enſorcellement, des nuiſd⸗ 
7 „ ries 


dont du this, 45 courent e 5 
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* ries odſeneie" le bien; & es p 
„ Volages de la concupiſcence ren 
„ verſent Teſprit meme bega dn * 


- 


ey, Ge Tone 
Les prémieres anades afſurent 16 
merite & le bien etre des autres: el · 
Jes forment & Stabliſſent la rẽputa- 


tion, & repondent du reſte Je 14 | 


_ Ecout6s Peres ; : eic! ce que dit 
5 le me fel A Samuel touchant la Fa- 
e lui ai predit que je nb 
„ rols 2 3 Jin, Tea | 
„ ſe de ſon injquitE;' parce que fa- 
” chant' que ſes Fils ſe conduiſoient 
„ d'une manicre indigne 3 11 ne les 
y en a point punis. 1 
PII Ir rE ſort comme ui tour- 
billon de ſes ax 1 _— 
pite au bas du degr ſe Any : 
corps perdu, dans na, os Caroſſe; deux 
Anglois le portent ventre· A- terre au 
travers des rues' de Paris. Tout ce 
qu'il rencontre par on il paſſe eſt en 
peril. I faut voler pour le 3 a 
es 
"0 Le Rols Liv. I. Chop. Mx}. 1 


D 


1 yeux. A tant de pr Seipitation 
= = croiroit qu 7 1 chez un 


cle. riche W & qui va fai- 
re ſon Teſtament, C'eſt au manege 
qu wil "deſcend. - Je. m aryproch ; F'6- 
coute : il s'agit de d 
neuf. Pour * ſix mois e- 
cole ſeulement, FEcuyer' demande 
5 ſommes, mais des ſommes. Phi- 

marchande-t%it ? C'eſt par ma- 
re d' acquit : ils ſont bien · tie d ac- 
— Je Js remene de Peil 1 
ſon: H6tel : J 2 un cu} 
vellement en E dans la p&da pedamerie 
qui regente durement fon Fils, 
qui det uit, autant qu'il he] 
bonnes inclinations qu'il tient de fk 
naiſſance. Philippe, -tu aimes mieus 
ton che val qua ton Piss 

Que de Seneques en calotte qui ne 
ſont que les premiers confidens , K 
es e complaifans de leurs ble 
ves! Leur carers; je Satis den etre 
les corrupteurs? 
Tobie ne, confie 
| ment ſon Fils au premier venu. Il 
Sinfor 


du Con ue . ſe prẽſente. „Di- 


2 rer 


tre, nou- 


pas inconfider6- | 
rudemment de la famille 


75 tes- 
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ris, an it wont tes h 
» face illuſtre. Mais, je vous ſups 

„ plie, ne ſoyez pas ch ſi Tai de- 

» firs de connoitre votre race. N 
Peut· on ndre trop de precautions 
lorſqu' on choiſit un g gpide a A un Fils 
Jui. nous eſt cher? gil 

Faire du bien à un ami dans bs de- 
ſoin; donner de education A ſon 
F ils, c'eſt plus faĩre pour eux que 
de leur avoir donne la vie. La cons 
ſerver, apprendre Auen jouir ſans dẽs⸗ 
| honneur,: Ceſt plus que de la rece- 
voir lorſqu' on ne la connolt {med en- 
one.. n Sh 

Keoutons « avec reſp ( 
de Dieu mEme , ſur Peducation: 

„Mon Fils, il, „ par la bouche 
4 Tobie, 5 . fon Fil. 3 honorez vo- 
tre Mere tous les jours de ſa vie! 
Car vous devez vous ſouvenir de 
ce qu'elle a ſouffert, & a combien 


de perils elle a te expaſts, lorſ⸗ 
* = elle 


* Tobie Chap. oy eee ee THO 


” 
5 
* 
” 
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N 
7 
7 
y 
T7 | | 6+ 4 " 
„ mon Fils, pour vous garder de toute 
„ impureté; & hors votre femme ſen ?- 
„le évitez tout ce qui peut tendre au 
„n crime. Ne ſouffrez jamais que 


».: orgueil domine ou dans vos, pens, 
| > par Forgueil que tous les maux ont. 

: commence.-..., Prenez garde. de. 

„ ne jamais faire à un autre ce que 

5 W 

» vous ſeriez fach qu'on vous t: 

„ Flattez, votre Fils, & ixus 

rayeurs; joüe?⸗- : 
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DE DAME. 


Umepris de u Rel gion on pee 
rapidement à en lon enco- 


2888 un pas, & 'on ne la croit plus. 
En eft-on venu Ja: ſi Pon n'y renon- 


ce pas, quien empeche? cꝰeſt l'hon · 
neur du monde. Ainſi, de pecheur: 
timide; on devient biet tot libertin, 
del i impie, & enfin Athée. Grada- 


tion preſqu' inſenſibl mais toujours: 
sure, lorſqu'on 2 ouvert Toreille x. 


33 # 1 4 3 


Pirrdligion. e NS 78 
Aveuglé 2 ce Jint, on ne baun 
ce plus, & Fon juge ſouverainement 
ſur la nature de PAme. © La croire 
Mituelle & immortelle, ce ſeroĩit, 
our les Athees, eombattre contre 
urs premiers principes Il ſeroitab- 


ſurde d'tever par- I Phomme at rung 


qu'ils n'accordent pas à la Di: nite. 
Deg * ſe ſont hgurez. qu' il n'y a 
Pas 
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| ſiſteme ils ne nous doivent pas faire 


pliis' d'honheur. De-R le Nlatéria- 
fine & la Mortalite de PAme. 
IL horreut dit néant: mme fm 


jers Peffroi pou 
2 de parade de PAthée. Oh! 


lement. Preſtiges de Satan, 


que vous etes piiſſins! Quoi! Ame, 


qui connoit tout, , elle 8 "ignorer | 


juſqu? a ce pot 
Parter'de'PAme en teten d co- 


le: ce ſeroit afficher Famour de la 


diſpute, & = arp > ſe rendre in- 
intelli 815 * 
Seba 9620 50 e que ſur des ter- 
mes divefſement definis Q on ſe 


\redurſe à ſe fare entendre', 1 & Ion 
ſera tous d'accord. Je n'aime pas 


A creer des dontes pour les eclaircir 


par des incertitudes. ai une re- 


ge. | La For m' ordonne de croire 
Vame H irituelle & immortelle. Je 


ela. t'eſt guéres Philoſo- 


l phe, dira-t'on. DYaccord : mais ce- 


eſt Chrétien. Que puis - je per- : 
dre lorſque je gigne ce titre? Bo FE 
doisj je regretter lorſque je le mEri- 


te? 


v les betes: commun 


rande pattie de la 
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guſtins. 1 * 
Quelque contrariẽté, e mieux, 
quelque. paritẽ qu offre A nos r&fle- 


75 


EkXions, & la ſpiritualité de notre ame 
raiſonnable & penſante, & la maté · 


rialite de Pame des betes, qui parolt 
une intelligence ſage & puiſſante, & 


qui a autant de perception que le plus 
ſpirituel de tous les hi mmes, puiſ 
qu'il wen ſauroĩt connoitre. lui- me: 


me les principes & les effets : il wen 
eſt pas moins vrai que Dieu a cree 


notre ame ſpirituelle & immortelle, 
& qu'il a accordé à fame materielle 


des betes une qualité ſenſitive & ca- 
pable des diverſes operations que for- 
me Peſprit de homme. Comment 
cela ſe fait - il? L'homme ne peut · il 
pas auſſi avoir regu de Dieu, com- 
me le reſte des animaux, une matié- 
re auſſi Epuree & auſſi capable de 


connexion. Aid&es & de conſequen | 


ces ? > ;Eſt-il abſolument n&ceſfaire 

que Pame de Phomme ſoit differente 

de celle de la bete? L'e ſt- elle? Voi 
la ſur quoi la Foi me fige. 

En vain mon eſprit ſe revolte-t a, 

| ; Fo 
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DE EHOMME. o@ 
& prete-t'il la main à ma raiſon; 
pour faire une conjuration impie con- 
tre des deciſions autentiques & plus 
ſüres que toutes les ſpecieuſes deft- 
nitions des Ph iloſophes. Je ferme les 
yeux à tous les ſiſtẽ mes differens: le 
ne ſuis point DRS ARTGS, ſur les 
betes; & ne m'en tiens pas plus aux 
raiſonnemens de GAsSZNTDI, ſur 


ame de l'ho mme. 

Quelle ſubtile invention que le 
Carteſianiſme! Les betes ſont de pu- 
res machines montees: à reſſorts, in- 
capables d' elles - memes de joie & de | 
triſteſſe, mais ſoũmiſes au machiniſ- E 
me dans tous les ſentimens qui les 1 
affectent. Quelqu'ẽtenduẽ, quelque 
ſuivie que ſoit la Mecanique, & quel- 
que complette qu'elle puiſſe etre, el- 
le ne peut pas étre ſans bornes, el- 
le ne ſauroit comprendre aſſez de reſ- 
ic ſorts pour les diverſifier dans une ſe- 
en: conde A des fonctions oppoſees, ni 
les avoir aſſez juſtes, aſſez prompts 
& aſſez flExibles pour les Etendre avec 
autant de vivacite au point precis par 
le tems. Une experience journalie- 
re ſert de preuve en faveur de Pame 
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| Caniphile pour un homme à paſſer 


e — e; done 
les bòtes ont en elles une matiere qui 
reflechit qui les n pr, & a 10 . 
rit aver elles. 
Demuandez à c ANIPHILE ce qu Il 
en penſe ? It ne voit des hommes 
quia certains jours de la ſemaine, & 
quand 'Pinteret | Tappelle avec eux. 
out le reſte de ſon tems, il le don. 
ne à ſes chiens. Il en a cinquante , 
tous choiſis, tous obsiſſans, ſoimis 
& dreſſes de fa main. Prenez-vous 


fa vie avec des machines: i] lui faut 
au moins des ames. Que fait - il de 
tant de chiens? Ce qu'il en fait. II 
danſe mèthodiquement avec eux; 
leur apprend à aboyer academique- 
ment: il leur parle, ils Jujjrepondent;. 
ils s'entendent; en faut - il plus pour 
s amuſer? (Qu il y a encore de Cer- 
cles & de petits Soupers, dont on ne 
tire pas tous les jours ſi bon parti!) II 
tient au milieu d*eux ſon lit he juſtice: 
il les commande en Roi, les juge en 
Prevot, les condamne, & finit par 


devenir le quettionaire & le boureau. 
. A 
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A Phumeur jappante, & à Pair har-⸗ 

gneux qu'il a contracte en leur com- 
pagnie, on exoitoit qu'il a nenoncè 4a 

toute ſociẽtè humaine On fait pour- 
tant que la groſſe Fatime ne loge pas 
ailleurs que chez lu. _— 
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Ne parlez pas de Machiniſme de- 


vant As or EH. Vous lui verriez 3 
prendre feu pour ſon petit chien, . 
pour ſon cher Pluton. II ſaute, il 
danſe, il fait mille tours. Pour une 

noiſette, il fait des reverences, que 

ne fait - il pas; & tout ce qu'il fait, 

ſont-ce des operations communes à 

une machine à reſſort. A ſote en au- 
roit pour deux jours à vous conter 

toutes ſes ſoupleſſes. 11 TVentend au 

moindre coup d'œil; fait quand il a 

fait faute, & va s'enterrer dans ſon 
panier. Ce ne ſont pas des impulſions 
de l'air qu'il pourroit connoitre, & & Ky 
qui venant frapper ſes organes a Por- . 
dinaire, lui annoncent par un bour- 
donnement, qui lui eſt familier, qu'il 
doit ſe retirer dans ſon panier: c'eſt 
un regard ſeulement, il Je comprend, 

& il obèit. 33 En 
Quelle miraculeuſe machine, que 

E 4 celle 
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le chet- d'œuvre le plus rempli & 


faveur! 


A 


celle qui me deri Le &\| 
Faucarſon, la plus parfaite machine, 


mieux organiſé de la Mecanique, au- 
roit-il execute ſubito un air que Jau- 


rois pen(e , ou que meme j je lui au- 

rois donné tout note, & on jaurois 
fait ma partie? On me dira , ſans 
doute, que ſes. reſſorts ny Etoient pas 


diſpoſes. N'eſt - ce pas- là decider 
pour la néceſſité de lame des btes? 
Que de PhEnomenes la Foire Saint 
Germain wa-t'elle pas produit « en leur 


— 


Je penſe qu'il eſt inutile des ?amu- 


ſer à prouver que leur ame eſt ma- 
térielle. Ne ſeroit-i] pas abſurde de 


croire qu'elle ne le füt pas? 

On ne ſnuroit nier que ame des 
betes ne ſoit une: preuve evidente , 
que la matiere a Ja faculte depenfer; 
malheureuſe certitude, qui prete des 
armes criminelles iux defenteurs de 


la materialite de Pame de homme! 


ue le ſiſteme du Machiniſme des 
betes auroit Eloigne des diſputes, & 


que Fatheiſme auroit eu de grands 
| TL, | rem- 
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remparts de moins, sil eut pris dans 
de monde! πν⁰⁴ bi ng 195 
Qu'avons- nous donc qui nous diſ- 
tingue ſi fort des betes, me dit arro- 
gxamment Mzmnon ?, Formes dans 
le ſein de nos Meres par les mémes 
organes, nous naiſſons par les mè- 
mes voyes. Tout ce que nous ſa- 
vons, quelque peu que ce ſoit, nous 
ne .Pacquerons qu'à force d' ẽtudes, 
de peines & de ſoins. Pai un Fils; 
il ne ſavoit rien de lui- mème: le ſeul 
nom des choſes les plus neceſſaires a 
la vie lui a coute à apprendre; à ſept 
ans à peine liſoit- il. Voilà homme. 
Examinons la bete. A fix ſemaines 
mon petit chat faiſoit toutes ſes peti- 8 
tes ſingeries, m' amuſoit, ſavoit on 
| Pon mettoit ſa nourriture, la trou- 
voit dans le beſoin, & ne touchoit. 
pas à mon manger, parce que je lui 
avois deffendu. A fix mois mon chien 
alloit à la chaſſe; un lievre ne pa- 
W 70iſſoit jamais impunément devant 
lui: quelle difference de mon fils A 
mon chat & à mon chien! Que je 
m'applique à inſtruire ce dernier, que 
ne fera - t'il pas? S'il en fait moins, 
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_ Ceſt que je lui en ai moins montre 
Son ignorance ne vient que de Ja 
mienne: je n'ai ni aſſez de ſagacité 
pour diſtinguer la qualité de ſes con- 
noiſſances, & en melſurer Fetendus; 
ni aſſez de talens pour mettre à pro- 
fit ce que jen ſais. Que je ne pren- 
ne pas plus de ſoin de mon fils, il en 
reſtera encore bien en dega du chien 
& du chat. Il aime les boubons, & 
il craint le foiiet: il fera bien pour 
Eviter l'un & avoir les autres. Eſt-il 
plus avance que mon chien ? En quot 
ſont- ils tous deux fi diſſemblables? 
Hs ne favent l'un & l'autre que ce 
qu'on leur apprend. Que de peuples 
que des Loix n' ont point encore Ci- 
viliſes, ne font pas comparables a 
mon chien! Et ceux meme qui ont 
des Loix, font-ils leur devoir com- 
c d 
Voila ce qui s' appelle ſuppoſer à 
la matiere des propriEtes qui ne con- 
| | 9 viennent qu'à Peſpr it; de- Ià, il s' en- 
Whit ſuivroit qu'une bEte percevroit des 
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idées, les compareroit, les eſtime- 
roit & les apprecieroit. Que reſte- 
t'il a dire? Que notre ame n'ẽtant 

EA pas 
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ws tible gg di 
fa be auſſi chatsrialles ne vo- 
vez. vous pas que a od en veut 
venir Memnon nn 

Reduit à an une he aux 
betes, convaincu quꝭ elle eſt matẽ- 
rielle, tous les jours expoſc à avoir 
de nouvelles preuves de Hẽtendu 
de ſes connoiſſances, & de la _ 
ſion de ſes operations, preſque pe 
ſuadẽ que la notre n'a pus — 
plus claires & plus ſares,' 1] doit pa- 
roitre difficile de prouver qu'elle ne 
ſoit pas d'une nature pareiſſe à celle 
des be&tes. Douleurs & joies, plai- 
ſirs & peines, nous avons tout en 
commun avec elles. Leur ame ſen- 
ſitive paroit doiice d'un intellect re- 
fléchiſſant. On en eſt enſin amenè 
| avouèr ou qu elles ont deux e 
ou que la matiẽre penſe. 
Rien n'eſt impoſſible à Dieu. 11 
a pũ regler que certains eſprits, me- 
Jes avec le ſang, qui circuleroient 
ſans reliche dans le corps des betes, 
y formeroient des perceptions ſuffi- 
ſantes pour elles, & qui ceſſeroient 
_ que la circulation des eſprits vi- 
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tans Parrteroit. Mais ces pere 
tions, telles qu'elles ſoient; ne ſo 


2 


ni mtmoire, ni jugement; & par 
conſequent tr ès· indignes d' etre com- 


arces aux connoiſſances qui ſont de 
D' autres, moins hardiment d&ci- 
des pour la matiere, mais auſſi dan- 


gereux pour leurs Compatriotes, 


prennent ſubtilement un milieu. Is 


creent des Monades ou Eſtret fimples. 
Termes d'idées fans contredit, & 


qu'ils prẽtendent rendre clairement 
par la dẽfinition d'un Etre, qui ſans 
etre étendu, compoſe une Etendue. 
IIs ne croyent pas que la matiere 


puiſſe penſer, la penſẽe n' tant pas 
de l'eſſence de la matiere. C eſt ar- 


gumenter eux- memes contre leurs 


Monades: qu'ils ſoĩent au moins d*ac- 
cord avec eux-memes, , Un Etre in- 
Etendu, fi on le peut concevoir, des 
qu'il compoſe une Etendue, eſt ſũre- 
ment matiEre, & ne peut Etre eſprit. 
Je ſuis les Partiſans des Moenades, & 
je dis avec eux, que la matiere ne 
peut abſolument penſer. Que faire 


alors de leurs Monades? Leur _ 
all 
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ils? qu'ils rẽpondent. 
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Con vi As pretend que Pamen'eft 
u plus qu'un terme, & qu'il n ẽtoit 


| 85 meme bien connu de toutes les 


ations anciennes. Les Philoſophes, 

ſelon lui, Vont inventee. L'un a 
trouve ſa ſpiritualite, & l'autre a don- 
nẽ le ſifteme'de ſon immortalite. De 
quel Peuple voulez · vous lire ! Hiſtoi- 
re, ON vous ne trouviez des preuves 


| ſans nombre contre la mauvaiſe fot 


de Corylas? - - 


Que d'objections contre laſpiritua- 


lite de l'ame, ne ſont aujourd'hui 


que trop accréditées, & trop bien 


ſoutenues. . Si Pame eſt ſpirituelle, 
dit-on, elle. ne doit conſequemment 
etre ſotimiſe à aucun accroiſſement, 


ni diminution Car il ſeroit abſurde 


de croire que Dieu abandonnit cette 
arcelle de lui-meme à la culture des 
ommes, & qu'elle ne fut pas de tour 


tems, & en tout tems également four- 


nie d'idèes, ou qu'elle fut expoſẽe 2 


des Legons pergties par les ſens, & 


qui ne peuvent arriver à elle que par 
leurs organes. On s' appergoit cha- 
f que 
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Teſprit de Penfance a Fige viril, & de y 


RA ladecrepitude, & que cet age nous 


ramene ſouvent preſque au point . 
norance où l'enfance nous 4 pris. LA 
foibleſſe de la matiẽre ſe retrouve d' 


qu'elle toit à ſix & à ſept, & entraĩine 
dans fa decadence celle de e Teſprit. 
Je r&pons: à cela, qu'il a pld & 
Dieu de laiſſer également au pohY0 
de l' Homme à fagonner ſon entende. 


ment ſur ſes intErets particuliers, ſes 


gouts, ou ſes necefſites, qwa ſe de. 
terminer librement au bien ou au mal; 


ayant prealablement poury de tou- 


tes les graces ſuffiſantes pour lui fai! 
re faire un bon choix, & de toute la 
ſagacite nëceſſaire Y ſon entende- 
ment. A PEgard- de la decadence 
de l'eſprit; eſt moins par une foi- 


bleſſe de ame, qui par elle - meme 
ne peut Etre' ſojette A aucun changs- 


ment, ni altEration,- que par les vi- 
ces de la matiere * laquelle la mé- 
moire & le jugement ſon auſſt inti- 
mement liez que Paine Peſt au corps 


en general. . Le cerveau on fortns, 
on 
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Parlez- lui, ſi vous voulez; de maté- 
rialite, de mortalitè, de Machiniſ- | 
me meme; tout Jui eſt Egal; il ne 
vous Ecoutera pas, il ne vous rEpon- 
dra-pas' : il a pris ſon parti. Que 
Ame ſoit ſpirituelle ou non; quel- | 
le ſoit mortelle , ou ne le ſoit pas. 
Qu' Eutiphron meme ne ſoit qu'une 
machine. Qu'importe à Eutiphron 
— qu'il vit. Auſſi accoũtumè 2 ne 
penſer comment & pourquoi il 
ing quiineapable de revenit de ſon 
My — qu'il poulicryi Juſqu?2 ne 
pas me Fin He 
Y. auroit-i} à preſent quelque cho- 
ſe d'auſſi commun gque denten 
dre dire .qu?apres la mort i} ne reſte 


| rien de nous? Cette idée eſt it 


agreable & fi commode, qu'elle a 
fait fortune. On n'en w dabord 
parlé qu'en cachette; enſuite un li- 
bertin plus hardi a communique, R- 
deſſus > ſes penſces A quelques amis 
in- 


noes qui font corps | 


bs. gy Giſteme 3 ſon | 
| min, & & il n'y 4 maintenant pr ene 
pas de ſouper ke qui ne 1 
un petit refrain ſur ce chapitre. 
pointe de belle humeur on y, fair = 
commentaires les plus impies. 
Que Ton parle à ces ſubtils com- 
mentateurs de la briéveté de la vie 
préſente, ils gémiſſent. Eſtre im- 
mortel en cette vie, leur phcottquel- 
gue choſe. de fort beau. Cette idee 
hauffe leur i imagination, leur cœur 
en eſt touch, leurs deſirs la ſuiventz 
& une vaine complaiſance qui Etein- 
celle du milieu de ſes deſirs, ne laiſſe 
pas de les amuſer quelquefois Lats, 
faire ſeroit finie, s'ils pouyoient abſo- 
lument ſe promettre cette immorta- 
lite qu'ils déſirent. Mais depuis A= 
dam & Eve, qui y furent trompes, 
perſonne n'a crù avoir une ſauve-gar- 
mg contre Ia mort, ſi-· non Peas 
un fou ou deu ng N 
ue faire donc? Ils ne peuvent 
Safſurer de Vimmortalite. pour cette 
vie, & ils wen veulent point pour 
Tautce. Ilse UAchent de ſe dere 
%% 0 


2 by 2. „ 1 
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ame mortelle? Non Certinentony; 


Tericordieux'& B 


rache immortet 


45 ils ne ſont que des betes? Et 


corps; ©: . _ 
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maß tous le fouhditez:” zg 
7e Ihebmis renonce au mauvais 


gerce 2 a depuis dixumgavec 
la femme d Ofonte. Que Theomis, 
au lieu vere uſurier, wien mi- 
berdl.” Sers iu ne 
örtalitẽ de lame. Lei- 
poir de la récöftipenſe de ſes Beünes 
uvfes lui perfuaders qu'il y a une 
autre vie. S'il en combat — gk 
4hui la Pofffbilité; Ct q elle ne 
lui met en perſpective que le chuti- 
metit sterne dde es eine « 
Dane bien déſire & Croiĩt 
. 4 1 pretend 
Te nous ' monrons ' pou r' toujours. | 
iffsrentes bene, of eres iſtes- 
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croira plus la 


mes. : at 50 


* uelle eſt 1 PA de FR Jethjlits; de 
er 


toute leur vie I' ſe cofivaiticre 
* 
quo? pour ne goũter, ſoit dans leur 


ſante, dit dans la dure de leur vie ſoit 
dans leurs plaiſi rs mmes, qulune 
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„ Pavanture; & apres 
„ nous ſerons comme fi nous n'a- 


que les-bEtes en ont. 5 
Voyons ſur quoi f ls ga 


*# > £ 


enſces : le tems 
„ de notre vie eſt court & f icheur. 
„ L*homme apres ſa mort n'a plus 
„ de bien A attendre, & on ne fait 
” — — qui ſoit revenu des En- 
„fers. Nous ſommes nes comme à 


„ vions jamais été. La reſpiration 
„ eſt dans nos narines comme une 

„ fumee., & Pame eſt comme une 

» ®teinceſle de feu qui remus notre 
„ cur. Lorſqu'elle ſera Eteinte, 
„ notre corps ſera rẽduit en cendres. 
„Leſprit ſe diſſipera comme un air 
» ſubtil; notre vie diſparoltra com- 


» me une nuẽe qui paſſe, & Veva- 1 


„ noüira comme un brouillard qui 
» eſt pouſſẽ en bas par les rayons du 


4 „ Soleil, & qui tombe tant appeſan- 


ati par fa chaleus, Notre noms ou 
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- blieta av ee Ans co . 15 
* te aucun ſouvenir de nos actions 
„ parmi les hommes. Car le tems 
„ de notre vie neſt qu'une ombre 
6 5 paſſe, & après la mort il y oo 


» plus de retour. Le ſceau eſt p 
v & mul-n'en revient. Venez e os] 
» joufſſons des bienspreſens; hatons- 


„ nous d'uſer des creatures pendant 


„ quę nous ſommes jeunes. Eny - 
„ vrons+ nous des vius les plus ex- 
» cellens, .parfumons- nous d'huile 
» de ſenteur, & ne laiſſons point paſ- 
15 deb la fleur de la faifori. Couron- 
„ nons- nous de roſes avant qu'elles 
„ ſe fletriſſent: qu'il n'y ait point 
de pré où notre intemperence..ne. 


_ „ ſe fignale. - Que nul ne ſe diſpen 


5 1 de prendre part à 855 * of 
» che. Laiſſons par tout des mar- 


„ ques. de r£jouilfance.,: parde que 


„ Cells notre ſort & notre Paftas 5 
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heureux, puiſe wal -Croit Fetre,. con- 
tent, pauſe wil le dit. II jouit de ce 
e nl (pe lle la vie, & prend le plai · 
ir 00 i le troungy: mals non pas tou- 
TS © _ JRund® 


e 
as r 
M.-- 4" 
n 


* 
7 N AS 
* 


r 


r 


e J ebe deb ben nd ne 
dans certainsbdereglemensg dont a 
naiſſnce : & la conſidérution ique on 
a pur es Ancetrest& Alliez z luĩ aſ. 
ſurent P'impunité. II fe falt un mom 
infamè; ui ſeul ami Pen' awertit. Se 
| cerfgene- teil F Sscontons-del parler, 
Fe'ronviens, dite mon Plre- * 
in grand We o J af envor du patter 
vublgue che rommie crlu je hui 4 
| 2775 part! Mail ir ne ine Helis zue- 
3 &s' de. 7 Jamee 3 5 8 
as} ra - Belle place 
1 e e dans FHs! H hon 
compte je vis; "me divertis toujours, & 
W inzuiere fort pen de ce uu 
Vera. fit Sint £3 277 ſl 
7 RENTE fl U. vous etes alte ER. 
du dans ce uon nommé In 5 
Compagnie, pour ayoir entendu Kare 
plus Pune Pans ces ſots raiſonnemens, 
Ereſt le bel air; & Ses LY 
qu'il eſt du bon ton de ne 1 
ber dans la puerilte“ de ur 
femtnelettes les terreurs d'une autre 
Jie, & on en abandonne ; dans fe- 
tes, toutes les eſperances uur Cas 
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5 drez\vous a tant de plaiſanteries ſas 
crileges?: Soſtens aſtc votre ami & 
je neui crois pas de cur totalememt 

_ entrepris/>\Hazardez li cure & di- 
tes · lui ſeul A : ſeul , que je e 
mon ami d' employer iſi mal Feſpr 
que Dieu ta donné Peux· tu 25 
paſſer ta vie A donner la torture ia tes 
r&flExions pour te dẽgrader & Vavilir 
juſquꝰau rang des betes ? Qudi tu 
pretends forcer àu ſilence ou des de- 
firs, ou des craintes qui, malgrẽ toi; 
N e 96ae'7 3 ton ceur au- delà de 


er infler* 1 13870 F feind Smoc 


Suppoſons „aver toi) que le tn. 
pas termine tout. Que ſera-ce de la 
eligion? Que deviendta la Juſtice | 


adefikiver de Dieu? Qui vengers la 

triſte & malheureuſe vertu des arrot 
gances; & de la flieitẽ du vice? 
Reaiſonnons plus conſequemment 
fi les rev la brisvets de'cet- 
te vie. Dieu nous a donné en com- 


mun avec les bétes, les choſes nẽ- 
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qu'on en diſe, A toutes les ſonctions 
de Vinſtinẽ̃t des betes. Dieu ne nous 
aurdit - il tant diſtingués d'elles, que 

ir nous reunir à elles s:le NE- 


dirois-tu?. 3 K be, £3.96 2 
| Ceſt de rien que I volonts ſenle | 
de Dieu a fait éclore ce waſte Uni- 


vers. Le premier homme futanime 


par le ſouffle de Dieu. N*a-t'i] pas 
auſſi la puiſſance d' immortaliſer 8 
ſouffle qu'il a cree? L'un Tut eſta]. 
moins poſſible que autre? 

 LU'Ame une fois reconnue & Eta- 
blie ſpirituelle & immortelle, il reſte 
Ten faire une diviſion convenable A 
ſon eſſence, à / ſa deſtination & à ſes 


Operations. Leſſence propre de lame, 


c'eſt. d' etre abſolument capable de 
penſer. Cꝭeſt peu dire: la penſẽe 7 
eſt auſſi — que ame Peſt el- 


le. mẽme au corps, & elle en eſt auſſi 
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Son operation premiere, | c'eſt d'ani- 


tous les membres, & d'<tre;preſente 


A toutes les gradations diverſes de len- 
fance A la virilité, & aux decaden- _ 
ces de la vieilleſſe à la decrepitude, - 


IL Ame, ainſi ſeparee en troisdans 
ſes fonctions, peut l'ẽtre auſſi dans 
ſes denominations. La premiere eſt 


celle qui joũit des prErogatives\ de 


Peſſence de Fame, & eſt nommee 
ame ruiſamable, la ſeconde qui al em- 
pire ſur les ſens, ame ſenſiti ve, & la 
troiſieme en qui reſide la chaleur na- 


turelle, ane 'vivifiante. i Ces trois 


parties, probablement admiſſibles 


dans l' ame, ſont actuellement inſẽpa- 


rables; confonduẽs dans un tout, el- 


les ont entr'elles un accord incapable 
de ſonlfrir de db e 
Lame raiſonmable tient le premier 
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e ſont de Dieu. Sadeſtination; Ceſt | 
toutes les actions; d' etre recompeni&e. 
ou punie & proportion de la complai- 
ſance qu'elle aura eue a ſe prẽter au 
mal, ou de la vigueur avec laquelle 
elle nous aura dẽterminez au bien. 
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dans le corps 


rement "beloin de ſes ſecours: pour 


CL Felle > a cou 1 85 5 
puifhnce des deux autres: C elt ell NY 
qui: communique 2 la Machine le ſen 
timent & le mouvement. Elle et 
comme je Salei i dans 
le monde; & comme eee 


lumce qu met la lamiere en Guute. 
Soufflet la bougi 


ie, les tënchtes rem 
r 60 habitoit la lumié - 

e. Dame raiſonnable retournant od 
i plate a Dieu de Pappeller: lea Bre 
vets de ame ſenſitive & de! ame vi 
vifiante ſont cafles , elle retire &, elle 
toutes leurs forces; leurs operations, . 
& leurs devoirs ere elſes werk 
ſtent — note 

LAne Kalos, qui 14 ſuit N 
diatement, le milieu entre 
Tame — & Tame vivifiante: 
elle prefideaux paſſions animales. Ceſt | 
chez elle que amour des creatures 
prend naiſſance & s eleve; elle de 
nourrit & le mitonne, ſans que n 
raiſonnable y prenne part, & ne cher 
che à le faire connoltre de lame vi 
vifiante, que quand elle 'a-neceſfais . 
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| ane vitau ß. 
Cdeſt cette troifieme partie que pon 
po ourroit appeller la partie crafſe de 
Fame; elle eſt ſubordonnte, dans la 
plupart de ſes fonctions; à Fame ſen- . 
ſitive,; dont les déerets ne reſſoitiſſent e 
pas tous egalement au tribunal de 


Vail 7 nel ne 


ith 2 75. 3 2 


caprices, ne doivent leur: exiſtence 


que cette chaleur naturelle rẽpanduẽ 


dans toutes es parties du corps, & 


que nous nommons nee 
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lame raiſonnable. 
Dame ſenſitive a prese & preſen- 


te 2 Fame raiſonnablſe le plaiſir de la 


-8 | ( | F 5 | "I e- 


1 « Ritcolles de. la colere, les ſumses 
de la haing & Jes boüillons de Hjintem- 
përance. Elle pr 


| Layatice d bintec, Hambition - > 
Forguen;; & toutes les autres paſſions 
refl chies, & qui naiſſent du ſein des 


qua Tame raiſonnable, ſeule capable 125 
de concevoir & d' entretenir des dees. 
L' Ame viviſiaite neſt proprement 
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1 e ſur les paſſions 8 af 
aſſaiſonne & diſtribue i ame vivifian- 
te le chatoüillement de la matiére. 
Souvent c' eſt en _—_—_ Pame ra 
ſionnable tache de ſe 
cajoleries de ame — elle eſt 

| obligke de lui ceder la victoire; par- 
ce que s uniſſant avec lame vivifian- 
te, elles prẽparent enſemble, com- 
me malgré elle > le een aux 
uelquefois fans: que: Peſprit a ait 
&t6 rappe d'un objet, dans Tenve- 
loppement du ſommeil, dans Pex- _ 
tinction, pour ainſi dire, de Pame 1 
raiſonnable; lorſque la memoire, la 
réfléxion, & la comparaiſon d'idges 
n' ont plus lieu, lors mEme qu elles 
deviendroĩent inutiles p puiſqu' il ny a 
ni objet dẽterminé, ni: ſujet forme, 
quelquefois, dis- je, les paſſions. qui 
veillent, profitent a la hite du pro- 
fond engourdiſſement de 'ame rait 


ſonnable pour faire une ligue _ 4 
Pame vivifiante qui effectue le 

jet que lui a dreſſe Pame fanfitive; 5 
ſans que Pame raiſonnable oy alt la 7 
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Pagen ici une bits 
AL Dame ſenſitive devient inutile 

cette operation, & Fame vivi- 
& doit ſuffire ſeule. Je 


ur ainſi parler, dans Pabſence de 


ame raiſonnable elle weſt reveillse 7 
ns Et qui 
As i ce 0 


des 1 
frappera alors le pen 
ame ſenſitives? 


Ce ſont la necefiirexzent les deux 
rties de Pame des betes.. je ne 


crois pas abſolument juſte de les re- 
duire en une ſeule. Q on me pers 
mette la diviſion que jen fais, & 
qu'on ſuive de 'pres l'inſtinct des be- 
tes. Si. je m*6gare, qu on me remet - 


te dans le chemin. -Je ne pretens pas 


rompre une 12 Fernen 2 5 que ce 
ſoit. | OY Fr £5 


Je dis que es: bites ont comme 
nous ame ſenſitive & ame vivifiante. 
Toute leur ſagacité reſide dans la pre- 
miere, & les devoirs des eſprits vi- 


| faux ſont du reſſort de la ſeconde. 
 N*agiſſant que par paſſions, & nere- 
_ fcchiflant que par paſſions, c'eſt Pa- 
me e ſenſitive * * a tous — - 
| actes 
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— Sas Adenine ulniewiae. 
conſequences? Elle remus e elles 
les o ons de lame vivifiante: 
C eſt elle qui anime les eſprits vitau 
dans la colere des animaux &-quijes 
_ :dans1a-gencration; No © 4 oe | 
Toutes les ſabtilitts:parleſquelies 
wh pretend prbuver a rmoprtalite: = : 
Painez> ne ſont; que desaprenves du 
contraire. Nos nterets;/ws! deſirs, 
nos inquittudes: & notre deſaven the- 

me portent le eatactere de hetenduæ 
de hame, & en ſcellemt,; malgre 
naus; FPimchortalitss- 91:7 n 97101) 
:* Tout ce>que:Fon'a' Ecrit en faveur 
de la materiatits de lame; preuves 5 
ſures de ſa ſpiritualitè : Ce que je 
mens dEcrire fur lame & les eriti- 
ques que Pon en fera, autres preuves 
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publiques od l'on inſtruit la jeu- 
neſſe , qu'on devroit. auſſi prendre 


une ehr re connoiſünes de ls Reli 
gion. 1 5 ou 2wlg oY noir enn ort 
Le ſoin de faire faire une telle ob- 
— des Chretiens nie doita il 
Paroitre deplacé; & meme im- 
m ? Je wog dul zor nere 


recon anus ion oem ef 2 


VAI AE crevient de: Hetſion It il 
1 a Eté dix ans: quꝰy ati) apris? Un 


eu A . oro Pa Grecs, 
a Fable & la Mithologie Payenne. 


Ne fait-it: que oeh N' en 5 


as aſſezʒ que db Cen cn 
lache k- alere eſt Chretien 
ſans doute, avoir Etudis fa Reigen b. 


Eh! bien, oüig len a qtelquetei- 8 
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1 a ee! le ; Sued , Y a hate; quel- 25 1 


"Ln voila RY 11 gens Dll 4 
qui doit faire ſon bonheur ou ſon mal- : 


heur Eternel. 


Je parle à Valere de Ia. faintets Ys 7 
| Samuel, & de la Sageſſe de Salomon, 
& de la patience de Job; il connolt | 
confuſement ces noms- la. Le germe 
de la voluptẽ, s' echauffant dans fon 


jeune cceur , lui a cependant fait fai- 


re une attention plus fixe à Salomon. 
La prudence de ſes Regens lui a em- 
peche de le connoſtrè autant qu'il 
auroit voulu: ils ne ſont qu'n loüer 


de leur circonſpection. +; 8 
Que je mette notre jeune homme 


ſur le chapitre des amours de Jupi- 
ue Mercure. 
Juſqu'a Venlevement meme de-Gani- 


ter; il en ſait autant 


mede, il n' a rien qu il ne connois- 


ſe à fond: il voit clair dans tout * 


Paganiſme. Il vous fera une deſerip- 


tion detaillée des myſteres des fetes 
d' Adonis. Demandez- lui de vous ex- 


9 ceux de ſa Nase z il en 
#7 con- 
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' DE, HOMME: gf. 
I confond;Fordre,, & men parle quen 
| begaiant.. 8 2 255 e WADE. 

Dod fort Valere ? Croiriez- vous 
que c*eſt de chez des Chrẽtiens. C'eſt =_ 
ſous la fErule: des Pretres.de'ſa Loi, | = 
qu'il a-ete initie dans la connoiſſance _ 
d'une Religion que Ia ſienne declare N 1 
abominable. N'y a- til done. que les 1 
Auteurs Payens, qui puiſſent nous = | 
| 


ouvrir la route des Sciences? Saint 
Jerdme, Saint Gregoire, Saint Cy- 
rille, . Saint Baſile ne ſont- ils que des 
ramas de ſolEciſmes? Leur éloquen- 
ce ne vaut-elle pas celle des Payens? 
Quel feu dans Saint  Chritoſtome f ( = 
Ne pourroit-il pas tenir la place de 1 
Lucien? Quel Orateur, que le Grand 4 5 
Saint Leon! Pattendrois plus de pro- = 
_ gres des jeunes gens, Avec Saint _ 
Proſper & Saint Prudence, que des _— 
Meétamorphoſes d' Ovide. Que faire, = 
dira-ton? C?eſt un uſage regu: on A 
y eſt prepare depuis quinze fiecles. - 
Les Regens. ont fait leurs remar- 5 
ques ſur Ciceron , PhEdre, Saluſte 

& autres Voudr oit · on obli er ceux 
qui vivent, a Etudier? II faut bon 2 
gre, mal gre, laiſſer les choſes * 8 
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Stat des -prejugss qui en ſont 5 . 
tables. Examinons hk dangers 15 
ſuite de ccur-ci. 220 Jai 
Valers entre dans le monde; 


"_ 


7 y fuis. Des impreſſions ; WP 
king 05 & toujours ed | pour 


n ſeune homme, ont of 
rietiretacltts fon 8 4 


tion; quel champ Ade vives réflexiong 
préj 15 iciables à 8 vertu! "C'eſt avec 
2 4iſpoſitions qu'il rentte chez ſon 
pere. ſe ſup ofe encore 2 ce pere 
aſſez de alten pour le.croire capable 
die faire à ſon fils une esd, ſur ce 
qu'il doit à ſa Religion. Qu'en 1 
penſer Valere? II a dix ſept ans, 


de mauvaiſes- inclinations naturelles, 


que ſon” Education ont. rendu pres 


le détermment bient0t. ' Son x pere e 
un vieux fou, qui pretend. le fendre 


ſot. II communique! la choſe \ quer; 
ques amis N Le Conſeil tient 5 


entre troi ou quatré. $ = 
lomme y «> regards com 


4 
4 


. ſeductrice que la Fable ol A 
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4 5 e e 
eee e 
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impie. mi 8 & defire _ ne 
vous apperceyiez. pas que 'V alere eſt 
PLA que reſolu de prendre des. Let- 

Reciſſon , contre ſon. Bapteme, 


ie avoit. Je crains den dire trop; | 


1 11 Valere va done vre. comme by 


bete, 00 fai, ſans Loi, & fans R 


ligion, Cela yous fa 179 n 
moi auſſi. Pour boy 7 8 egaye. ſur 
comparaiſon » 4; dit en 45 


qu'il y trouvexoit 6 zvafltage. Lui 


_ rapelle- . Yon, les glorieuſes eſperances 


des Chretiens + l, Vous parle de leurs 
craintes. Les, betes N tranguil- 
les. & ſans 8 d. ni xEvol lte de gonſ- 
cience« Cet, ętat lui pliroi dien. 
Le cho Ab Non pas tout-Arſait On 

e pehrpe pas en face ſes bienſZances : 
quelque PSY Se 0 on ſoit, en. 


> Partie. | core 


oe 


convenus entr'eux de ſe deguiſer 
chacun fait que ce nꝰeſt qu un maſs 
ue 3 mais il en faut un; ſans cel 


on n'eſt pas admis' au bal. . Beau 


maſque on Vous connott.” "C'eſt ſous ce 
deguiſement qu'on vous ſouffre; pre: 
nez arde de vous laiſſer Wir. „ 
Vialere les fait ces r ec 
bienſeances, il ſe regle deſſus, mais 
5 commodement. Vous 5 les a Ia Mes. 
ſe, Valere, & vous faites bien, 
Pon vous y a vii.” Ur? long Toupet 
vous appelle à Chuiltvr,” Ls deflert 
eſt ſur table, & les Laquais ſont ſor- 
tis; voici le tems de faire votre Pro- 
feſſjon de foi. Quoji' V table? On, 
innocent, c'eſt-If on on la fait p 165 


ſentewment. Vous hefitez; dites 900 


vous @tes, Chrétien: vous craignez 
qu'on ne ſe moque de vous: il faut 
bien dire « juel. que*chioſe: * Vous avez 


choĩſi int Feüreenl une Religion. 
Choiſir une Religion lorſque 10 50 


Chrétien: quel troc faire 1 iln!; 
à perdre! N'allez vous pas A la 
ſe? Le monde meme. demande ON 

vdus 


F demande 155 pri HTS IE 75 
ſemble que les uns & les autres forent 
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5 En Ne % 
dehors de piẽtæ; & pour le 


7 I geſt atrangs Ja- defſus: His 
| *faire , il eſt decide. Quelle 5 
eſt ſa Reli pr Eſt- il Juif ou'Ma- 


ſez-te 


hometan ? | Reſte:t'il Chrétien? Ne 
penſez p S aut charge des devoirs' | 
d'une Religion moins aiſee que la 
fienne: il aime trop ſes aiſes „ & a 
1 d'eſprit . 

1 v. 2 A Conſtantinople des ge 


: WM, qui du haut des Minaréts des 


Moſquees appellent, A certaines heu- 
res marquẽes, tous les Muſulmans 
aux Prieres publiques. Perſonne n'y 
manque: la negligence des delinquans. 
ne feroit pas pardonnee pour une a- 
mende ou =, la baſtonade. Les Ca- 
dis n'entendent pas plus de raillerie 


ſur les violateurs du Ramadan; & 


les Mollachs ne s'aviſent pas d'en don- 5 
ner des diſpenſes particulicres 
Dans les lieux on la Religion Jui- 0 


ve eſt encore en vigueur, avec quel- 


le exactitude ſe rend-t'on aux 8 na- 
gogues! Quelle attention aux Prie- 
res! Quel reſpect pour la celebration 
du Sabbat! Quel ſerupule ſur les 
moindres minuties! ” 9 15 


G 2 | Que 


r 


Catholic ue! Fl elle eſt 2 - 


Af 


50 . . 0 LE: 5 
7 1 chaiſinces dans Ia Rel * 5 


Paris! On dit des Meſſes à toute heus: | 
re. II y a comme de la rivalite en. 


tre les Moines, à qui sen acquitera! 


avec moins de reſpect & plus de 


promptitude. 'C*eſt le Pere Bona · 


venture qui dit ſa Meſſe A onze heu- 
res & demie en huit minutes. C'eſt 
un Petit. Pere qui la dit en neuf à 


midi precis. On y court le Diman- 


che quand on 4 le tems; ou, ſi vous 
voulez, on n'y va pas. LEtat ne 


sen inquiete: gyeres. On paſſe les 


Fetes comme les autres jours. Et 
le Careme comment Pobſerve-t*on? 
Comme on a obſerve les Vendredis 
& les Samedis. On fait gras ad libi- 
tum: moitiè gras, moitié maigre par 
friandiſe & par delicateſſe. Que de 
gens ne ſauroient ſouvent pas qu'on 
eſt en Careme, ils ne ſe reſſouve- 
noient du Carnaval! "£248 WS 

A la facilite de ſe lee aun 
devoirs les plus eſſentiels de la Reli- 
gion , ſe joint tranquillement Puſage 

bien des crimes, qu*on ne met Pas 
meme entre les peccadiles. 
Pen- 
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les, femmes, veuves, il a tout ſé- 
duit, 


cupations & ſes devoirs. Il àvoit des 
gens à la découverte des femmes mE- 
contentes de leurs Maris, des joueu- 
ſes à credit, & des filles que leur etat 
nme 8 
M z n1ye wee fournit un Grand de 


chiens qui arretent bien: il en eſt sur; 
il les a effayes. Il fait ſon chemin 


avec ſes chiens. Clitandre n'eſt pas 


chaſſeur, mais il ne chemine pas moins; 
c'eſt lui qui fournit /a petite Maiſon 
& Hermitage. Que voulez-vous, 


femmes, veuves, blondes ou bru- 


nes, blanches ou noires? Il a tout 
ſous ſa main, & il ſe pouſſe par tout 
ce qu'il a ſous ſa main, il s'en ſert, 


& peut en rẽpondre comme Menip- 
18 , 3 


* Eccleſiaſtic. ch. x x11, e 4 


101 
Pendant vingt ans CEI TAN Seſt 
rendu le fleau de mille familles Fil- 


il a tout dEbauche, -.-C?eſt de 

lui qu'il ſemble avoir et dit“: Tu 
pain eſt doux un Fornicateur il ne ſe 
laſſera pas de pecher juſqu'd la iin dt ſa 

vie. II 2 fait de Padultere & de la 
fornication, ſes amuſemens, ſes oc- 
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pe de ſes chiens· Qurdreſſe whiy que 


ui ſes bateries? Cui a plus de wage" 
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emes ? Qui les conduit mieux ?, 
*avoit entrepris, i} auroit: perce les 


murs du'Serail.: Une derniere.avan- 


ture derangee par Parriveeſubite dun 
Epour. a mis à Pair un de ſes tours. 
Qu'eũt-on fait à Clitandre à Conſtan- 


tinople? Qu*ordonne la Loi de Mol- 
ſe contre ſes Advlteres ?' Une mort 


cruelle eùt ſuĩvi ſes plaifirs illicites. 
Et à Paris que lui eſt- il arrive? Rien. 


On a — — le mari. Clitandre 
a lui meme conte Phiſtoire de ſa ſur- 


priſe à qui a voulu entendre, & 
vingt femmes ſe font preſenteespour 


I'en confoler. N' eſt-il pas heureux 
pour Clnandre qu'il ſoit Chretien?. 


Jugez de- là ſi Valere doit changer 


de Religion: il neſt pas aſſez fou. II 
reſte Chrétien; mais avec des reſtric- 
tions. II tire 4 clair les licences & 
les menagemens de toutes les Reli- 

gions, & Sen compoſe une petite 

Religion à part. 'Moitie Muſulman, 
moitié Juif, moitié Chrétien: voin 

Valere ; les occaſions le decident. 
Dans combien d' vEnemens ne ſe 

trouve- 


n'y avoit pas de Dieu. Ont- ils des 


r UROMME. a 


venir de ſes Auteurs de claſſe? le 


_ crains:qu?ll; — par interim. 


„ Linſenſe ſe moque de la cor- 
rection de ſon pere; mais celui qui 
„ le rend de vie a plus ſage N nt! 
Les meilleurs ſe bontentent de r- 
duire les préceptes en conſeils, && 
— evo Andante leurs de- 
voirs. e een TOR? 26:4 
Wh e que Faitrouvs Salemer 
a elt que Dieu a'cree homme droit 
„ & juſte, & qu'il S eſt 'embarraſſe 
» lui- meme dans une infinite dequeſs 
„ tions | 
"Ia Religion a des ennemis de tou- 
tes ſortes. Les uns vivent comme sil 


principes, ſe fondent. ils fur des exa- 
mens 5 lis ne veulent rien voir ni 
rien examiner. Ils ne ſont Athees: 
ni de cœur ni de bouche, & ſeroient 


les premiers A ſe recrier contre ceux 


qui les croiroient tels. D*autres avec 


de mans, de on of ra & tou- 
tes 


* 
* 


* Prov. Chap. - a 
f Eccleſ. Chap. vie: 
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40 — de — ma | 


tre 


en garde contre- -Cux "que: re ies 


ſofitiennent defaigfrowd qu ib wy'w 
pas de Dieu Les premiers. font en 
rand nombre, mais moins à crain- 
e pour la Religion. 136 libertinaz, 
geiles.emporte;, & forme en eu cet- 
te indiffèrence dont ils rougiſſent des. 
qu' ils ſe ſont dẽgoũtẽs de leurs vices. 
Les ſeconds ne laifſent rien 2 a 
deux. Quoiqu'en bien plus 


nombre, ils ſont moins à mech 
god apprehender. doũtenus en quel- 


que fagon ſur des principes, quoique 
faux, & ne donnant preſque point 
de priſe ſur leurs mœurs, on eſt moins 


Premiers. | 7 0 ft 
Pour ſe mettre en deffenſe, on 


commence à critiquer les Livres Ca- 


noniques qui ſervent de baſe à la Re- 
ligion, & que toute PEgliſe a regüs, 


& on s efforce de prouver qu'ils ſont 


appocriphes. On va foüiller juſques 
dans le ſein des Annales tenEbreuſes 
des Chinois & des Egyptiens, pour 
faire voir que leurs Nations Ztoient 


—— Etendues & policees, plu- 


ſieurs 
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nut 4e Jetz Chat — les 


Epaques;, on en falſiſie les dates, & 


on change la ſupputation On n Jou- 


blie pas — — ues Hiſtoriens Chi- 
comme une choſe 


nois 1 
cba — 2 O H, leur pre- 
mier 2 a regué 2982 ans 


avant Jeſiis-Chrit, On fait, par-la 
remonter la Fondation de Mr _ 


pire 300 ans gu del du Deluge, & 
Nut ajoite: A cela qu'il ny a jamais eu 
de Déluge à la Chine. Donc, re- 


prend t'on, le Deéluge ma pas 'EtE u- 


niverſel, donc je n'oſe pas re- 
mettre au jour les conſsquences im- 


pies qui ee d'ordinaire ns cette 


induction. f 


S'il y en a qui ſemblent convenir 
du Dales, c eſt moins qu' ils en ſoĩent 
 perſoads, „que pour mettre:en-euvre 


s Critiques dont ils ſe ſont prepares 


a le combattre. Ou, difent- ils, le 


Deluge a change la forme de la Ter- 


re, ou il n'a pas été univerſel; car 
par Petat preſent de la Terre, il eſt 
2 impoſſibilité Phiſique qu'il 


"ait Et6, L*Ecriture dit clairement: 
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pluie tomba ſur la tetre pendant 
quarante jours & quarante nuits, & 
que eau ayant gagne le ſommet 
des Montagnes, s Cle va encore n 
quinze coud&es plus haut - 
Les plus hautes — com- 

me le Mont Gordien ou le Mont A. 
rarat, ſu nt de trois mille pas 

la ſurface 2 la mer, qui dans ſa plus 


grande profondeur na pas plus de trois 
cent pas. Ainſi, diſent ils, fans 
compter que la capacité du Globe 


s' Elargit à meſure qu'il s eleve, il au- 
roit fallu quinze fois autant d'eau 
qo la terre dans la quantite marqu&e. 

On fait de plus par des dẽmonſtra- 
tions exactes, que les plus grands O- 


rages ne verſent qu'un pouce'& demi 


d'eau par demi-heure, ce qui fait ſix 
pieds dans un jour, & que le Delu- 
ge nꝰayant dure que quarante jours, 


Ia Terre wauroit pu Etre couverte 
| = de deux cent e pieds 


$220 ny 
| * Gen, Chap. vnd. 1 


du Ciel furent ouverts, & que la | 
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d' eau, ſans avoir egard>nrauwvaſe-qui 
_ g&tend, ni au dechet de la- penétra- 
tion; & que par conſequent il fau- 
droit que le Ciel, pour atteindre le 
ſommet des Montagnes qu' ils ont 
nom mies, eũt verſ& en un ſeul jour 
cent ſoixante pieds d' eau, ce qui ex- 
cede la poſſibilitè de la nature. Que 
ſi on leur accorde qu'il ſe -pouvoit - 
que la Terre ne füt pas alors au m- 
me etat qu'elle eſt aujourd'hui, puiſ- 
que de ſemblables innovations ſe ſont 
vs frequemment en de imoindres 
occaſions. Voũez à la critique, ils 
n' en renſtent -pas-Ja , & deEbrouillant 
les Hiſtoires 5 Syriens, des Chi- 
nois, des Egyptiens & des Ethio- 
piens, ils cherchent à prouver que 
deux cens ans au plus après le Dèlu- 
ge, leurs Empires étoient déja ex- 
tremement peuples, & quꝰ ils avoient 
meme alors de grandes V illes, & qu'il 
eſt impoſſible qu en auſſi peu de tems 
quatre perſonnes ayent pù avoir une 
_ Generation auſſi Etendue. A cela on 
ajolte * ,, que les trois fils de Noe 
| | | | 8 ſe 
# Gen, Chap. x. 4 nee 


er * = "OR —— \ . N = _—_— - 
3 * ad id „ ** OE * e R ä 
l * * wa SE) : 3 DES. * ER LY by . 2 7 FR 


; ö * * n Wen . 24) 206 2448. 2 
3 4 r = 
. N of 5 


N Fa le * 54 * 2 20 3 7 2 . 
1 S206; Sp : 


1 Ws | „ 8 * e, 
\ 4 5 8 
! 1 if 


"TZECOL ET 
tagerent les Nations apres le 
„ Deluge; & que ce partage ne 
La- til un ſeul endroit de ! Ecritu- 
re qui nait paſſẽ au tamis de leur ma- 
| lignité? Comment croire, diſent-ils, 
qu Adam ait été le premier homme, 
& que Dieu Fait cree le ſeul Pere de 
tous Jes Vivans? ne lit-on pas, que 
* „ les Enfans de Dieu, voyant que 
» les Filles des Hommes étoient bel. 
„ les, prirent pour leurs femmes cel- 
» les d'entr'elles qui leur avoient 
„ pl.“ Quelles ſont ces Filles des 
Hommes? Demandent : ils; qui ſont 
leurs Peres, & qui ſont ceux qui les 
Epouſent, que PEcriture appelle les 
Enfans de Dieu? Sil wy avoit, con- 
tinuent- ils, qu'une ſeule Race ſur la 
Terre, qui étoit la Race d' Adam, 
pourquoi Dieu deſapprouve- til fi. 
fort une union entre Gargons & Fil- 
les Pune meme- ſource? La differen- 
3 ce des Noms entraine 2vec-elle cel- 
£ ledu Sang. Les miles ſont nommes 
1 Enfans de Dieu; &. — 


* Gen. Chap, vr. 
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de-là? Que les uns & les autres ne. 
tant pas d une meme ſource, Adam 
 v'@toit pas le premier tomme, que 
ia Race n'etoit pas la ſeule dans le 


monde, mais que c'etoit-ſeulement” 


la Race choiſie, & celle que Dieu 


Ceux qui trouvent vetilleux de 


1 : 


garreter à Pidee des Coadamites , 


donnent dans des abſurdités auſſi 
grandes. Ils diſent avec, Saint Ju- 
tin * „ que les Y 

» greſle Pordre & Ia dif] fan que 
» Dieu avoit fait de leur état, 56 
„ toient laiſſez vaincre pat Pamour 
„ des femmes, & que ce fut ja cau- 


3 


que Saint Cyrille ſoũtient, f „ qu'on 


* 


7 


1 
* 


„ couter les contes que Ion fai 
» les amours des Augen Ig cd 


„ne peut, ſans impiete 2 dire ou & + 


* 3 

e 
i.» 1 ©. X 

* 3 . 0 1 7 


* Oeuvres de Saint Juſtia, Phil. & Mart. 
Apol. pre. pag. 44. Edit. de Col: 1636. 


t Oeuvres de Saint Cyrille, Liv. 1x. 


Cont. Julien. Tom. 2. pag. 206. Edit. de 


Baſle 1546. 
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, ſe pour laquelle ils furent changes 
„ en demons, ? Si on leur rappelle 


ws FS 0 ia gd bt 
on-fait ſur 
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I 1 "Br | 83 85 170 | 2 ** E * 
diſent en goguenardant : l'un dit out, 


* 


& autre Hon; que voulez-vous de 


c þ 


* 


' 4% c 


* : 1 


accorder, je dis oui & non 


moi? Paime la concorde, & pour les 


On pouſſe plus loin. Moiſe, ce 

Légiſlateur admirable, que Dieu 
ualifie lui · méme du grand titre de 
n ami, „ reſt qu'un miſerable, 


> = 


„ infects 


F 
ut * 


garantir ces faits. Ce ſont des pa- 


ens; Ecrivains prevenus, & qui a- 
volent interet de falſifier la narration 


de ce qu ils rapportoient de contrai- 


re à leurs prẽjugẽs. Que penſeroit- 
on dun J... qui ſe deffendroit en 
citant Quenel ou Janſenius? Si Pon 
en croit Tacite, que deviennent 


tant de miracles que Dieu fit en E- 


+. pt 
ſe Peter pour les nourrir, & au de 
I du, Jourdain pour les faire entrer 


* Hift. de Tacite Liv. V. r e 
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te de la ladrerie, & bani dE - 
Pp. à cauſe de ſa maladie, dont 
e Peuple ᷑toit attaque comme 
„ lui.“ Quels ſont les Auteurs à 
qui des Chretiens s' en remettent pour 


gypte à la ſortie de ſon Peuple, dans 
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en poſſeſſion” de la Terre delicl. jeuſe 
at th leur" aybit promiſe 9” Sans pre- 
vention, poytquoi n avoir pas auttdt 
de foi 2 Felle, qui Tach? 
De PEcriture hs paſſe jegerement 
Y la Tradition. II "Rroit” dnnn 
qu on Fefft! Frey Argnee. . Ce font des 
rxapſodies pieviſes, dont e Grand. Me- 
res & les ' Ayetiles' tenoient Regiſtre, 
ju'elles ont \rallongses Gu racourcies 
ſelon leurs cn ICes , & qui perpe- 
tuces d'age en \& augmentses de 
toutes . Hveties: des "Bonnes , ne 
ſont arriyces juſqu'A nous que com- 
me des menſonges reſpectables par 
leur vétuſté, & ſous un yernis de 
verite-* Un: nsele auſſi '&tlaire que 
le nötre ne Jotine p as IA. dedangs, & 
celttouji jours len les  railleurs,'y un, 
bes de e is.. . 
uur err Cbretien, # Yau ut” croire. 
aveuglement; "Mine inkl illable de 
Saints '' Pour Nit ſe ſage, il faut voir 
evillemment.” Malheuredx ſo phiſme; 5 
penſee qui m'effraye; pe be trop 
_— de riiloneurs dimp jos 5 
& OA tinged, © [Cormbien de "es 11858 
ont At? par r etre 3 eme Chré- 


tiens, 
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ni! 9 me 
Oſt traiter ; Reign 1 : 
dites- vous. t n eng 


dire chaque jour, . qu'elle. :n'eſt-rien, 
de 15 85 n'y 4 pas, E, a 
que devient Dieu? un peu, MAINS a 
celui qui ne ele reconnoſt 
En vain, objecte · ton 
que le bel ordre qui 5 
nivers, n'a pu etre Pe ve 
que tout ce qui eilte a 
une cauſe premiere ,, 
Donc, replique- t'il Þab 
eſt Pauteur du mal Moral & IT — $ 
Phiſique. Si je lui dis que l Pies Fn 25 
tant infiniment bon, ne peut 5 
Pauteur du mal. Dong, Alte I, 
Dieu n'eſt 1 pas Fauteur de tout. jy 
lui repreſente que le mal &le peEche, 
| ſont les ſuites du mauvais u e du 
libre arbitre des creatures. 5 e- 
ment, répondit- il dꝰ un grand ſang⸗ 
froid; cela prouve que Dieu ne 13 
pas tout, & qu'il 7 2 d'autres Lire 
que lui, qui ont le pouvoir de ers 5; | 
puiſqu'il y a des étres qui ne — 4 f 


nent pas leur naiſſance de lui, il weſt, | 
dong. e . ſeule cauſe, de tout ce, | 


wo, PO: ; 
— 


ai exiſte Lis. Je as ne de 
neluſions en faveur db 35 1 
40 8 s que de ſubtilites 17 3 
contre i” puiffance' de Dieu 
nous reſte qu'à dire qu'il Kia 
poſſible, avoir des  idees claires ts 
Pinfini, . que bag eſt ce 1 8 
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7 * le 3 Pure de Jom 96, 3 
10 8 reprends les objections 40 K. 3 
tees Dieu, diſent - ils, agit-il He- 
cee, ou avec une QuYerat-, 
ne liberté eindiffsrence PP dscide 
ron. pour la neceſſits; ils reps pondent: 
puiſquil ag it nebeſſairement 51 eſt im- 
muable. ors We Jeres ne ſervent I rien 
ne Pourant chan er de reſolution. 


ere 


Aeent libre de faire ce que 90 
lui ſemble, ils repliquent : que ne 
ponvafßt avoir que des ſentimens « 0c- 

FI ATS'$ :1 | N i a 
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cCutera pas LE wil avoit pronon- 
c contre nous. 

au ſujet de Ninive, Ou D ieu 
reſolũ qe punir cette Vile, „i elle 
faiſoit pas pénitence, ou non ? Fil 


Tapoit rèſolu » 1a fallu qu'il ait re- 


tractè ſon arrét. 8. 1 n 'avolt pas pro- 


nonce cet arret ; Dieu Etoit donc un 


trompeur dans ſes menaces. Deux 
extrEmites Ezalement injurieuſes pour 


Dieu. Que fi Pon dit que Dien ſa- 
vojt e e habitans de Ninive ,f fe-, 


roienit penitence, ils dien dong "faite 


nb cent & jndi penſablement, z 


ag Dieu ne peut. Laying que des 


choſes certaines, done n 'Etant ge | 
8 


leur pouvoir de faire 4utrement, 


ne _meritoient pas. LLP $i] leur; 11 
4 


toit libre ou non de ſe con gen 
Dieu i n'etoit donc pas ſir fi Varret, 
par lequel il avoit condamné cette 


ille, ſeroit exEcuts on ne le ſepoit 


pas. 


böhse oy i en changer felon 1 . 
circonl ances, & que cela con uit. L 
ne pas ſavoir ce qui arrivera demain. : 
Dieu .eft bon; nous le prions: nos 
2 doivent le toucher puiſq wil | 
eſt bon, & conſequemment il n "xe 


'elt ce quia 1555 
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pas, Voild done Dieu auff 
que homme dans les eat te 
& K Aint ſes ceuyres. O! ET 
henfibilites myſtérieuſes des 
deurs de Dieu. Heureux celui "que 
la Foi fixe X vous adorer, | 
Nos miſeres, nos peines, nos erein- 
tes; autres armes entre les mains de 
Pincredulits. eee dit un E- 
leve de Spinaſa, homme Emane d'un 
Principe ſouverainement bon, peut- 
i}; tre. mauvais? La Souveraine bon- 
te pro Oduiroit elle une creature mal. 
Heilt te, „& la Souveraine Sainteté 
une I edicts criminelle? Je reponds 
que Phomre' a été cre de Dieu dans 
un 708 pur, mais qu'il geſt corrom- 


i-mEme, & que Dieu étant bon 


5 5 Ahle, dait le punir de ſes forfaits. 
, diſent-ils; mais fi Phomme'vijent 

ry, Nh d'un principe bon, il ne 
doit Pas. lui etre poſſible d'etre mau- 
vais. Que fi Jobjecte qu'fl avoit 
ane la force de ſe dẽterminer 
al, Tant - pis encore, repren- 
pe Dieu ſavoit qu'il pecheroit, 
ſa donté devoit donc Jengager I lui 
en ter les * Un Eſtre ſou- 


5 * * N _— 1 o * 4 = 
, e Dr 8 Nenn ern * * _ 
- YES RY IS * ONE GE. * T's TH. PE NET ION PE , 1 bo * 
X n ETD : 3 < 3 8 "gh. San * N en 
* FD * TE 1 8 * : 7 * "1 * * » Fl 
* 7 * 9 We..." . C ob 
1 8 1 
X 14 


a eo 
voerainement bon ne peut nous accor- 
der les moyens de mal faire. Si nous 
ſommes libres à cet égard; il n'eſt 
pas bon, ou il n'a pu faire autrement, 
ou il n'a pas voulu; donc il n'eft pass 
Dieu. En vain appelle- je à mon ſẽé- 
cours toutes les graces, & leurs opẽ- 
rations miraculeufes ; ils ſe retranchent 
A dire qu'elles ne ſeroient pas nëceſ- 
1 | "$972 $7 + 4s. =; 
ſaires ſi Dieu avoit Etabli' Phomme 
dans Þtat de pureté où il devoit E- 
tre: que d'ailleurs leur pouvoir pa- 
roiſſoit bien limits, puiſque les cri- 
mes.Etoient en fi grand nombre, & 
que leur efficacite n*Etoit que pour 
tres · peu de perſonnes, ce qui mar- 
quoit dans Dieu une aveugle predt- 
lection qui netoit pas ſuportable. 
Que Paul & Judas ne faiſoient pas 
Peloge de la grace. Que fi je dis que 
le deſeſpoir du dernier Pa perdu. Dieu 
ne gouvoit- il Tarrẽter? Repliquent- 
ils. S'il le pouvoit, que ne le faiſoit- 
il? Judas ᷣtoit-il le maſtre de refiſter. 
à la volonté de Dieu, fi Dieu eut 
voulu? Que repondre? Qu' il eſt plus 
ſar & plus ſage de croire les opera- 
tions de la Divinite, que de chercher 
A les approfondir. % Cer- 
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» prend Dieu, doit lui rẽpondre . 
Orgueilleux Spinoni ſte, dit Dieu. 
1 Je vous interrogerai, & vous me 
„ repondrez. ON £tiez-yous quand 
„ je jettois les fondemens de la Ter̃- 
„re Dites · le- moi, ſi vous avez 
u; de 'intelligence. Savez- vous qui 
» en a reglé toutes les meſures, ou 


„ qui a Stendu ſur elle une ligne 


„ droite? Sur quoi ſes baſes ſont- el 
„ les affermies, ou qui en a pole la 


» pierre angulaire? Lorſque les Aſ- 


% » tres du matin me lotioient tous en- 
» ſemble, &-que tous les Enfans de 


„ Dieu <toient tranſportez de joſe? 


„Qui a mis des digues 2 la mer pour 

„ la tenir enfermee , lorſc welle ſe 
„ debordoit comme du ſein de ſa 
„ mere? Je Pai reſſerrẽe dans les bor- 
» nes ue je lui ai marquees; Py. al 
„ mis des portes & des barrieres. Je 
„ lui ai dit: vous viendrez juſques- 
„ Ia, & vous ne paſſerez pas plus 
» loin, & vous briſerez- 1 re 
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Th vos Has + $a. | 165-908 eite by 
2 juſquwau fond "as k'mer? &ravez- 
„ vous ene dans les Irrewlités 2 
” de babime? Avez. vous cbnſi- 
„ deré toute Letendus de la Terré? 
; ” Antes moi on habite la lumiere, & 
= ” "Cue! eſt le lien des 8 . 
„ Saviez. vous alors que vous deviez 
5 naltre? Et conndiſſiez-· vous le nom- 
„ bre de vos jours”? ? R&pondez - 'L 
Dieu, & ne diſputez pas contre lui. 
 ARISTARQVE Senveloppe dans 
une eſpece. de Philoſophie , pour a- 
voir droit par- Ià de douter de tout, 
& pour afficher qu'il doute. Cꝰeſt 
un bon Orateur. Au moins doit-on 
lui paſſer de ne pas croirę comme un 
nigaud. Qui eroiroit qu'il eſt ſa- 
vant, 8 1 avoüdit qu'il y a un Dieu. 
Comment! un enfunt de ſix ans, & 
un portefaix paroltrojent en Tavoir 
autant que lui. Il vent examiner a- 
vant de ſe rendre, & avant de com- 
mencer Pexamen , il ne croit 'dEja 
rien. A force de differencier -& 9s 
dEfinir Dieu, cet Eſtre ſublime, in- 
Adfini & indéfiniſſable , tout ce qu bil 


yous en accorde n Felt au plus 1 un 


7 OI. | 

vain nom, objet de Pepouyante des 

petits genies, & i ſeule preuye, fe 
lon lui d'un objet enc : re «A lus 
on lui, Pun. objet, encore.” plus 
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' ATwanAsSE, moins pointilleux, 


1 


* 


convient qu'il y a un Dieu. Mais 


une ivinite | nonchalante & mol e, 


comme ces idoles mondaines, qui 


pleines & occupees d'elles ſeules, ne 


voyent, tout ce qui les environne, 
SEQ © Ji "LY 1 ut 8: 7. 07: 3% * 5 Ay 
qu'avec la derniere indifference, Elle 


n'a ni ſoins ni plaiſirs; parce que les 
uns ou les autres Poccuperoient, & 


que Poccupation a un air ſervile; ce 
qui ne fied pas à la Divinits., Tou- 


jours quiete; tous les EvEnemens du 


monde ne peuvent Pinterefſer; com- 


me une belle dont les pieds ſont en- 
tourẽs d'une foule d'adorateurs dont 
elle ſe ſoucie peu, & qui plus loin en- 
tend déchirer ſa regutation, par des 


yoiſines qu'elle n'a au plus que la for- 


ce de mepriſer fans vouloir s' en van- 
ger, 


rce que fa vengeance altere- 


* ſoient 


* I 8 


a 
roĩt F tranquilite : le Dieu d'Atha- 
naſe voit les hommes vertueux ou cri- 
minels, ſans que les uns ni les autres 
6 ü : : IT 'H 4 C +; 
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ſolent capublesde deranger fa na 8 


de. Les hommes paroiſſent ou dispa- '- 


* roiffent devant-lui , preſque ſans qui "__ 


Ven appergoive, qu du moins ſansqu" =: 
y faſſe attention. Cette divinitè ma 


tout à fait l'air de la pareſſe; & je dou- 


te qu'une fi entiẽre & fi abſolus des- 


occupation ne Pennuilt quelquefois. . 


MiSsANDRE blame Athanaſe & 


5 Ariſtarque : I fait bien. IIs étoient 
ſes intimes; 1 ne les voit plus: : enco- _ 
re. mieux. I va plus loin, il les hat. 


Cen eſt trop; je blame Miſandre 4a 
mon tour, & je Je, place presque, 
dès- lors, entre Athanaſe & Ariſtar- 
que. Miſandre aime Dieu, & ſe croit 


obligé en, conſcience de les hair. 


Tant * Sa haine ne ſe borne. pas- 
NA, elle réjaillit juſques ſur ſes pa- 
rens, ſur ſa femme & ſur ſes enfans; 
tant-pis encore, tant. pis. Athanaſe | 
& Ariſtarque ſont 'alors moins crimi- 
nels que lui Que penſe Miſandre de 
Dieu? Qu'il veut, que quiconque Pai- 
me, waime perſonne. Quelle jalou- 
Ge! Eft- ce aimer Dieu veérſtablement, | 
que de hair le genre humain? 

Ms oulez - vous que Pil os 1 vous 


ſouf⸗ | 


fouff fre? Ne Joflez. bub en . Fi 
lui. Ne parlez ni des s. Suvres 
de Sor no qui vient de mettre 


quatre Orphelins en métier, ni des 


carne 5 Z os iu fait journelle- 


pauvres veuves, ni des 


Th pile ue PHISTE * x vient 


de pourvoir fi avantageuſement, 


les unes pour le couvent & les au- 
tres pour le monde. Ne Jui par- 
jez que des liards qu wil donne habi- 


tuellement a la ſortie de la Stande- 


Meſſe, les jours de grandes : 
& en ſortant des Saluts, lorsqu'il 


preſſe. Dites- lui que perſonne ne it | 


plus de charite que lui, & il pourra 
peut · etre vous aimer. Je dis peut- 


Etre, car „ ne vous y trompez-pas, 
Philoſi n' aĩme que ſoi-mẽme. Cꝰeſt- 


lui que Dieu a enlevẽ ſpecialement 


du monde, & a tire entre tous les ho- 


netes gens pour Vaimer par · deſfus 
tout, & c'eſt lui que Dieu conduit, 
comme par la main, abandonnant 

tous les autres hommes au pouvoir 


de ſatan, Quelle difference trouvez- | 
vous de Philoſi à Athanaſe? 55 dernier 
ſtre tran- 


regarde Dieu 1 un 
quil- 
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e rien mintereſſe? 
ſe que Dieu ne p 


A: 


afard.. 
Philoff 0 
de qu'à lui, 


autres. De venir inutile à ſon pro- 


chain, c'eſt reprocher Y Dieu, & 
convenir qu'on eſt de trop duns le 


monde. 52 bog 
TxasIMON revient du Sermon 3 


il rentre chez lui le ſourcil froncs; 
le regard furieux, & Faborl brutal. 
En vain fa femme veut-elle Pappai- 


ſer; ſes enfans ſe préſentent en vain 
pour Pembrafſer; il les bruſque, ſe 


jette dans ſon-Oratoite, 8˙ enferme: 


II palit, il tremble , "11 friffonne & 
ſe deshabille, il ſe diſcipline: Eſt-ce 
1a le fruit qu il tire de la parole de 
Dieu? Traſimon croit- il que Dieu eſt 


le Pere de tous les hommes, & leur 
meilleur ami ? Quoi! il peut penſer 


u'il lui ordonne de ſe hair à ce 


point. O Dieu! les Pretres de Baal 


en faiſoient-ils da vantage pour ſe ren- 


dre ce faux Dieu propice? Traſimon, 
vous etes encore bien au · deſſous 2 


9 * 
; 3 
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etid gir. ; 

& ne cherit g E tut.” > 
Dans Fordre de la Providence, leb 
hommes ſont formes les uns pour les 


WY 


. LE Y 
: 2 
5 7 * 


bpb no. 
n & d' Ariſtar- que: Ils wy 
moins esupables que — Que diriez- 


vous dun Sauvage, „ d7 un Americain | 


11: ſontiendroit - 5 ne vous connoiſ- 
ant pas; que vous n etes pas au mon- 


de: vous ſjui en voudriez moins qu'A 
votre compatriote » qui vivant bien 
avec vous, diroit par- tout que vous 
lui avez conſeille des actions infames. - 


II y a moins a perdre a erre | Ignore 
que diffamé. 


„Il n'a pas meme ſuffi aux hows 


es d' etre dans ces erreurs tou- 


mais vivant dans une grande con- 


972 a 3 3 


donnent le nom de paix à des 
maux i grands & en ſi grand nom. 
bre. Car ils immolent leurs enfans 
2 HAvarice, ils font en ſecret des 
ſacrifices infames, ils celebrent des 


rieuſe + deli vient qu'ils ne gar- 
leur vie, ni dans leur mariage, 


dans a confuſion , le meurtre, le 
die 17157 12 Mags 


CCC 


* 


chant 4a connoiſſance de Dieu; 


fuſion, cauſce par Pignorance, ils ' 


veilles pleines d'une brutalite fu- 
dent plus aucune honetete ni dans 


mais Pun tue l'autre par envie, on 
Foutrage par Padultere :; ; tout. eſt 
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Meſſe du Peuple; pl midi trois · quarts 


9 „1 wp _ 3 "Tha; 


: dell, le tumulte, le parjure, le 


trouble des gens de bien, Poubli 
de Dieu, Pimpurete des ames, Pa- 
vortement, Pinconſtance des ma- 
riages, & les diſſolutions de Pa- 
dultere & de Timpudicit e. 
La moleſſe crie contre la régula- 


THE de la Religion, & Vignorance * 


convient pas de ſes principes. 


n'eſt Chretien que par haſard, 2 
Pun, & je veux Petre par réfléxion. | 


II a dix ans qu'il tient ce langage. 
A- t'il reflechi? pas encore. Il a tort, 


reprend Pautre. Je ſuis Chietien, "* 
en verite, je men ſuis pas fache; 
Car, après tout, je naime pas le 

maigre, je fais gras. Jaime le jeu, 
& je joue; je ſuis riche, je joũe gros 
jeu. Le Bal me divertit, les Specta- 
cles m'amuſent, les Promenades me 
diſtrayent. He bien! Jy vas. Les 
Sermons m' endorment, auſſi ne my 
voit-on pas. Une grand-Meſſe m' en- 
nuye, & Pennui me donne la migrai- 
ne, n'y auroit-il pas de la cruaute à 


me forcer d'y aller? Et puis, C'eſt la 


je 
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je cours & une baſſe aux Paris. Peres 
cela mꝰeſt commode, & tres: commo- 
de, jy vois d'honnetes- 


de, & en huit minutes Paffaire eſt fai- 


te On entend de reſte que ce ne 
ſont que les Fetes & les Diman- 


faire ? 
e mꝰendors à Ve- 


ches? car d'autres jours qu'y 

erſonne. 3 
pres; il reſt pas decent de dormir py 
PE gau de „je reſte chez moi. A &= 
aluts on me voit quel- 


guss aux beaus. - L canaille fait 
la foule aux autres, & Je! crains mor- 
tellement le renferms.” Ila bien fait 
de me preyenir qu'il Etoit Chretien, 
je ne men ſerois jamais doutsE.' 4 
Padmite, avec frayeur; la crimi- 
nelle tranquilits des Chrétiens d'oſer 


1 1 dans la claſſe des jeux d'eſprit, 
ereuſe & damnable ſubtilite 


48 5 bien ſofitenue & bien 
ur Pexiſtence de Dieu Ces 
Sillog iſmes horribles peiyent-ils ja- 
mais faire autant de bien à la Reli- 
gion; qu'ils 5 ont fait de mal? Qui 
croiroit que des 


prouvèe 


diſph tes d' Ecole, ſur 


des matieres de Fat, ont EtE les pre- : 
mié- 
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7 = g : 71 * 2 
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ens, c'eſt 
PTheure & le rendez-yous u Joll mon- 


. 
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1% ＋ fon Tha 2 841 
ay jan des here! 68. 
ſont les doutes. affectes des Moige: 


by 
7 


ur la Divinité, qui ont engendre A- 
theiſme. Ce ſont 2 Pour & leurs 


Contre. qui Pont allaité long. beg, & 


qui lui fourniſſent chaque jour des 
nourritures plus ſolides. Que n'en 
reſtoit - on honnement & Lunplement 
à croire , ſans chercher I 3 ayoir Pele 


prit de douter! 
Si nous conſultons Pierre & Paul, 


pour. ſavoir deux qu eſt· ce que Dieu, 


Us 1 pondront Pun & Paytre.,, 2 
„ Oeſt un eſprit d'intelligenee, 


| „ qui eſt ſaint, unique, mu tiplis, 
ſubtil, diſert, agile, ſans e 
4 clair, doux, ami du bien, 


»; trant, que rien ne peut empec Ther 


» EPagir,  bienfaiſant , amateur des 


= > hommes, bon; ſtable, infaillible, 


».calme,, qui peut tout, qui voit 


„tout, qui renferme en ſoi tous les 


„ eſprits 10 eſt intelligible, pur & 
þy til IN Qu'on eſt avant jorſ- 


qu on fait cela, & rien de | ql . 
cle quꝰon 


„ ſu 


Ce ne ſeroit pas à ce ſis 


pourroit appliquer cette Pap e de 


David. 


. Segel. Chap. vir, 


David. # 


12525 
a8 « dans 


fair 9 al gaz ont Den dois- 


je penſer,, lorſque je ne le voig à la 
qu un ! la, Chapelle, 4, ah 2 


Mieſſe 
entre jamais qu Pheure de la 
& qu'il ne ſe met A genqur que * 


vant le Prince. e eſt le Dieu fe | 


Dorimon,q8ia * ny t avoir deR 
ligion.qu'en pr ſence du 17 


Courez- vous, Fey TI 6 


allez- vous ite?.; L?ennemj vous, 
pourſuit il f. Vous, venez de quitter 
appartement. our vous enterrer 
dans le cayeau le plus enfanc, dans 


le ſofitetrain; | Plug noir & vqus en 
| ſortez POULT; 4 | Uir . A PEglifc fe. Quiayez- 


vous? vous &tts pale & tout. dEfait. 


Quel Reliqugire embraſſerez vous, 4 


quel Saint vous Fecommanderetvous, 


quel vœu ferez- vous? Plongez vos 
deux Lange dens le Bénitier. L'ora- 
ge red N double. W e bs a” 
e 


* rien. 1117. = 


2 4 —— . a | 

coeur. aujourd hui z mais 2 

ante voix & ſans. paſſer pour inſenſe. 
Et. ce un coup de la grace qui a, 
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begebe alors pour ce » que role 
Etes. We Bode 
14 d. & jotiable covtume de 


wy 465 Fates 9 pern la Res : 
ligion, & quiils y reſtent quelqueſois' 
1 des We entieres. Que 
manque il à cette coũtume pour la 
trouver ridicule, que de me'petſus-' 
der qu'elle vient e la Chine? Les 
droles de gens, les bonnes gens, di- 
rois- je alors, qui PER 
trouvera curieux en Europe l 
—— Empereur veut Hin dee 


ois prier Dieu; que Wajofitoient-ils I 


auſſi qu'il ſe donne la peine de boire 6 
n e 
- (N'etoit-ce pas ale de ki Ina oi 
. cence des dorures & de la beans des 
peintures, pour cauſet des diſtrac- 
tions, ſans y joindre les accens d'une 
muſique molle & ſenſuelle: mais 
peut · Etre ſe leroit- on . fans 


1 Ta yertis que 


32 * "Oy" hd... y 2 


que preſque tous les 


be _ je parle: ne le f f —Y 
bien? | 
Dire e * a ne | 


dipend. — plus de nous, que la dure 


de notre vie: Ceſt faire trouver la 


réforme bien difficile, & mettre la 
vertu bien haut. Un Anglois qui lit 
cette maxime, ni voit rien d'extraor-. 


digaire. La choſe lui ſemble aſſez 


faiſable, & la comparaiſon ne lui pe- 
roit pas forte. 
A conſiderer de pr res la warms 
ommes font de 
leurs paſſions, ne diroit- on pas que 
la nature, Dame ſuſeraine de tous 
les cœurs; leur auroit ordohnẽ, ſur 
peine de la vie, d'y laiſſer toujours 
un certain nombre de baliveaux de 


toutes les eſpẽces. 


Les paſſions ne laiſſent pas ſouvent 
que d'avoir un regain bien fort, & 


les prairies de la folie ſont quelque- 
fois bien fournies dans Parriere ate 


ſon. - 
Entre tous les ſiſtemes A la males 5 


il y en a trois qui contribuent davan- 


gy a la corruption des mœurs; & à 
J. Partis. 1 la 


4 Pe q N 
For 9 CIP 5 
* N 9 "Fo 
* —. C2 
nes * * 
4 bi. 


— —— N 
—— 4» roine 4 la ſociété. Le premier 
=o porte que le vice & la vertu ſont in- ot 
| differens en eux - memes , & qu'ils 
wetiſtent quau gre des Loix: Ie ſe- 
| cond wWadmet ni peines ni rẽcompeni- 
ſes après cette vie. De- Ià on ne 
craint & on n*eEvite que le crime qui 
conduit à Pechaffaut, & on ne culti- 
ve & on neſtime que la vertu qui 
peut ſervir à faire ſon chemin. Le 
troiſieme, moins nuiſible aux parti 
culiers qu'a PEtat , prive toutes les 
vertus d' action, & les rẽduit toutes 
en contemplation. 
L'idée la moins imparfaite quꝰon 
puiſſe donner de la ſatisfaction que 
_ les Saints dans la vu de 
peut, ſi J oſe le dire, ſe tirer 
d'apres le plaiſir qu'un amant bien E- 
pris reſſent en preſence de ſa maitreſ- 
fe. Son abſence m'a bien Pair d'un 
purgatoire qui nꝰ eſt pas aiſẽ à ſuppor- 
ter; & ſes mẽpris peuvent bien pein· 
dre P. eſquiſſe Gun enfer. | 
Ne donner que dans Peſpoir de la 
r&connoiſfance : voila Phomme. O- 
bliger juſqu aux ingrats, les preve- 


bes leur — du bien raaigrs- -CUX. 
Mon 
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peut vous muter ? 
Ce reſt — 


& à Paimer. Qui lui doit plus de 
reconnoiſſance que vous, voluptueur, 


mondaiis & ſenfuels, vous qui vous 
raſſaſiez des delices de la terre, & qui 
vous enyvrez chaque jour du fac' es 
plaiſirs ? Qui doit. Tamer: plus que. 
vou | 


par ſon jugement & par ſa juſtice; 


craindront, & nul de ceux qui ſe 


grandeur *, 


* Job. Chap: 1115 


Ia VI. Lu: 


| „Nous ne pouvons compren- 
9 45 Dien dune maniere digne de 
„ lui; il eſt grand par ſa pui nce , 


& i] eſt: véritablement inefable. 
Ceſt pourquoi tous les hommes le 


croyent ſages wolera enviſager ſa 


8 * HOMME. "=" 
FT Moi Dieu! C'eſt-Ia que je vous re- I 
connois. Mais qui „ 

ent au; Capucin e 
& au a reconnoltre Dieu, 
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core quelques fideles ſujets qui la ſer- 


nombre en eſt petit? Moi- meme puis 
je bien m'aſſurer qu'il n'y ait que la 
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ob ul VI. Lins g om e 
DE LHONNE UR. 
OS E dire en Chrétien, qu après 
la Religion, Phonneur eſt le plus 
grand ſouverain du Monde. En Mo- 
raliſte, & lui laiſſant le rang qu'il 
tient dans le ſiẽcle, je ſuis oblige 
davoũer qu'il la devance, la rempla- 
ce:& Tancantits oo nt any 
Je conviens que la Religion a en- 


* 
4 


a 


vent par preference : mais que le 


Religion qui me guide? Un autre 
Claſſe d*hommes fort nombreuſe a 
trouve le ſecret d' allier ſon ſervice 
& celui de Phonneur. Quoiqu'à la 


ſolde de la Religion, ils ne laiſſent 


pas de preter la main à l'autre. Pour- 


quoi? C'eſt que Phonneur aſſigne les 


recompenſes, & diſtribue les diſtinc- 


tions : 


1a Religion; 
tient, & dans N 3 55 encore il la 
combat ouvertement, lui tient téte 
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Les, dans ie de ine meme de A 
Religion. o 19 8 oy 5 p h 
. Honneur dans. de cettiis Cas 


4 11761 


demeure inſẽparablement joint ay 
16 F dautres, il la a. 


& ne. la ménage pas. 


Dans le cas du ot, 'Phonneur & 
11 Reli ion n'ont, c une > 


1. 01 urier & le, V onopoleut, quoi- 
que. connus „ ne ont deshonnorés 


qu'après la punition; Echapent ils A 
la e „ Ou achetent - ils leurs 
graces ; les premiers rg de 


Phonneur . s' 'empreſſent 
leurs Filles 
L*Honneur ſolitient a. Religi ion 


e 


dans le commerce civil. Ct eſt lui 
qui conduit bien des gens à la Meſſe, 
comme c'eſt la deſoccupation ui les 
amenent au Sermon, les jours de-Fe- 


tes. 


Face point de convenances en- 


EF. 3s... trieux : ; 


Sur Particle du Duel & ſur la ga- | 
lanterie 5 Phonnevr. combat la Reli- 
gion & Paneantit. 


7 ' 
a 4 Le 
— ws 
l 15S” >» \ 
U o> 
* . 
— . Hes EP ˙ VA 


. 
. o 
- * . 4, 4 
5 , N 
« = r 
; * P : 
E E o N 0 
k 1 . p n x 2 - 7 1 
. s 1 2 2 1 . „ 4 : k * 
— Rn —— — — — 4 — —ů —·ꝙ“hy %% 6% „ — — — — 6— —— _ - - 
N — 25 re es — - 
1 > «> 8 $7" Ie J ET I N 
> n+ : n X e 1 3 n 8 * 
. 2 E 


—̃ — —— — 5 


Ts. ; wi 
. 5 ? . 1 
\ 
. 1 


131 4 Pe od 


teur: deaücbup de contrati6ids, Il » 


faut 1 Non 
toutes les 'pidrogatives des vertus , 


a 15 arte tous les Privileges, & les. 
epreſente tolites. II a jes me- 


rincipes & la meme condui- 


3 ne. lui - -manque que d'avoir les 


alen fins pour « Etre la 
ome comme il en e 
demande de la nobleſſe & de Paifan- 


7115 des 


ce dans les vertus de la ſincerits 
dans le commerce du monde, & de | 


la politeſſe dans les manietes. 


Les vertus qu'il ſofitient ſont ai- 


ſees pratiquer, puiſqu? elles ne t6n- 
dent qu'à nous ᷑tre principalement 
utiles à nous= memes, & qua nous 
diſtinguer du commun. Elles font 


ainſi de moitié avec Pamour propre, 


Y a-t'il la plus legere couche 25 no- 
bleſſe ou de ſentimens ſur une action, 
Thonneur la juſtifie, malgre les cris 
de la Religion 8 ſes 'appels. II ne de- 
mande de la fincerits que pour flat 
ter davantage notre amour pro re: 

car y a-t'il rien de plus humiliant 


que etre reconnu pour fourbe? Il 
„„ 


onneür prend dans le monde ; 


la baſe. II 


ne 'condamne. pas la diſſimulation, 
mais le menſange. Il veut de la po- 
liteſſe dans les manieres. Autre regal 
qu'il preſente encore à Famour- _ 


DE 1 HOM NME. „ 


pre. Nous ſommes aſſez portez 
notre orgueil à cultiver les be > 
maniëres, ſans que Phonneur. en faſſe 


un précepte. Nous nous le vons 
par- la, nous nous rendons indéchif- 


frables, nous nous ſentons flattez de 


faire croire/que nous vivons dans Ia 


bonne compagnie: Il y 2 ici un _— 
A tenir, dont tout le monde n'eſt-p 


capable. La fatuitẽ ſe trouve ho — 5 
demi travers de doigt de la politeſſe: 5 
2 lifſe ſans sen apperce voir de Lu- 
Tautre, & il Pl a quelquefois | 
Jojttming qu'on eſt fa 


t, qu'on ne ſe 
croit encore que poli. | 
Acombien de biſareries , ailleurs, 


rhonneur weſt- il pas ſujer. a) Ao 


que les circonſtances quipuiſſent bien 
les determine. 

L'honneur a ceci de commun. avec 
la Religion, qu'il a, comme elle, 
ſes Temples & ſes Autels, ſes. Ap6- 
tres & ſes Miniſtres, ſes Martirs. & 
ſes Victiwes 


— —— ———— - — 


15 | 1. | 


- 


te ſerviront, & je te deffendrai 


„ 1 E 0 © 0 x 


L. E a 


N vs rr a dit au jeune i wy (2 
Tvs; viens chez moi: je te ſervirai 

de pere. Ma femme ſera ta mere; 
mon fils ſera ton frere, & mes files 
ſeront tes ſceurs. Mes domeſtiques 


tre tes ennemis. Trop credule Tar- 
tus, tu Pas ſuivi! Où n'as tu pas of- 
fert ta téte, des qu'il Va voulu. II 
t'a dit, paſſes la mer, & tu Pas fait. 


II ta envoys preſque ſeul au milieu 


de tes ennemis: leur nombre geſt 


accru; ils ont tenu conſeil contre 


toi. Auguſte ta trahi. Retire- toi 
on tu voudras, t'a. t'il dit bien - tot; 
G..... F..... & F..... ne me per- 


mettent plus de te garder près de 
moi. En vain lui a tu rappellé ce 


qu'il devoĩt 2 ſon nom, à la Reli- 
ion & à l' honneur, vaines clameurs! 
ars, malheureux Tartus, ou attens - 


toi aux dernieres violences. Que 


peus-tu eſperer dans ces lieux? La 
piece eſt joũẽe: la toile eſt baiſſèe. 


Sors au platot du Theatre. Oublies, 


$1] t'eſt poſſible, juſqu'au nom du 


grand role que tu viens de jotier , 


quittes de bonne e le ſaye, & 
en- 
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commun. 1 


|: e -mantean ane 
Tu devois commander; - 


es millions 


d'hommes, viens conduire. 5 8 . 
tons. Que les branches d'un Hetre 
Epais forme le dais de ton 'Txone, & 

= = la verdute y ſerve de tapis. Que 
Ja houlette ſoit ton ſceptre: exerces 
déſormais ton courage contre les 
loups, & reſerves tes vertus pour tes 


moutons. Pars: es- tu parti? Ou- 
blies. tu que tu es à vendre & à ache- 


ter? Si dans ta fuite tu te ſouviens 
de tes ennemis & d' Auguſte, ne lui 


en veux pas: tu lui dois etre oblige 


de tout le mal qu'il ne t'a pas fait. 
II y a encore dans tous les cœurs 
un reſte du germe de la vertu. Nous 


haiſſons un ſcélérat, & nous plai- 
gnons un -honnete homme malheu- 
reux. II reſte à ajouter, pourvũ que 
le premier ne ſoit pas un homme a 
caroſſe, & que le ſecond en ait eu 


un. 
Qui a invents ces tensbreuſes AL 
coves, ces quadruples Rideaux 

ces Cabinets ſecrets? Qui a Yerce Fa 
Eſcaliers dérobés? Qu a donne le 
plan de ces Garderobes Lang 8 


ls "W 


Oui'a mis des verroux à toutes les 
Portes? C'eſt l'honneur. C'eſt en- 
core. lui qui fait ſi ſoigneuſement fer. 
mer ces réduits infämes, od des 
peintures lalcives donnent une ſi naĩ- 
ve & ſi horible copie de la corrup- 


_ depuiſer en femme, pour ſauver au 
moins les apparences de la curioſité 
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tion du cœur de celui à qui elles ap- 


partiennent. C'eſt lui qui met un 


Fein à la bouche du Cynique Digge- 


| Hon. Si je le ſurprends au milieu des 
complices de ſes débauches, il n'a 


plus de retenus. C'eſt Phonneur qui 
4 conſeillè au Chanoine B + de le 


qu'il avoit pour 1 Opera. 
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pas d'agir toujours bien; mais de 


git mal. II a moins de ſoin de he 
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ſe pas trouver en compagnie de feni- 


mes, qu'à ne ſe livrer qu'd celles 


dont il peut repondre comme de lui- 


/ 


meme. C'eſt ' ce'qu*6n appelle un 
Tatoneux. Ce neſt fii à Nerine, ni 


bre nid Apaſie qu il te jouer. 


une eſt trop vive, & aime trop 


le Þruyant des paſſions; & les deux 


| Antfes ne-Hnt pas 
ſtr. 4 Sattache A Aninte qu'il a 4. 
* e petit A petit, & qui en eſt 

a avec lui à manger 2 x brochet- 
He? II ne la vait qu'A la dErobee. 
Il ne ſe gliſſe chez elle qu' entre chien 


9 hups. II veut que tout ſe ferme 


des qual y eſt. Une porte, Encore 
une autre: un verrouil , deux: un 


tideau; un ſecond. D' * vient tant 


: 


- de précautions? Pour l honneur. 


Gn difoit commune nietit, | Ny a 
cinquante ans, qu'il ne manquoit à 
certains hommes de ce tems, pour 


ktre femmes, oo des boücles d= 
reilles. Cette iſt inction geſt Eva- 
nouie, & à ᷑té ſuivie de tant d' au- 


tres, „ qui ſont . 9 70 avec celle 


des va eurs, que je ne ſuis pas en- 
core blen raſſurẽ ſur celle des cou- 
ches, 


I] faut 400it un diſcertietnerit bien 


fin pour reconnoltre certains vices 
= Fhonneur a intrqduit ſur la (ce- 
een attitail de vertus. Vices Emé- 


rillonnés, pimpans, & qui font claſſe 


avec certaines vertus qui ne ſont que 


des * fardes, THe, , &'qu'on | 
ſouf- 


'D E 1 H 0 M M E. * ks 
d'un commerce 


+4 i | kl 
” # 2; 
5 ff ; 1 2 
„ : 


de leur commodit 8. = A 5 
Eſt-ce dans Fo gelte pA upers., 
aux jeux & aux ſpectac 


les. que Pon 


doit N pour Thonneur & pou 5 
probitéẽ? 
Toutes vertus ne reſſemblent pas 


aux belles femmes, Qu'il y en a qui 


P i on leur ôtoit juſqu'a 


tables! 


Tel paſſe pour ſage qu ne doit 


ce nom qu'au ſoin qu'i ron de 


dEpaiſer les mouches, ou à Part 
avec lequel. il dEguiſe ſes. allures, ou 
aux diſtractions de ſes voiſins, ou a 


1a difcretion de ſes confidens. 3 
Un homme ſage eſt tout ce qu jl 


peut - Etre au · deſſus de ce qu'il eſt. 


e vice degrade le Monarque , & 
ne le rend 7 meme Egal à ſon Va- 
let-de-pied homme de bien. 


Peut- on faire fonds ſur. les ver- 
tus Morales ſans les Chretiennes? 
On craint davantage de ſe don- 
ner un Dey que d' avoir des vi- 

ces. 
1 wy a que de Gentils- hommes 

prin- 


chemiſe 1 Que de Wer dene : 
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printaniers qui ayent pts appliquer 
1 5 tirer les Preadamites du néant! 
pyaime aſſẽs à en voir qui dattent de 
la. Pourquoi les blamerois-je? Sou- 
vent en ſortent- iiiss. 
On ami me parle de TEX OI. 
cC'eſt un Savant du premier ordre, \ ' 
me dit- il; fi vous voulez des demaiti 
je vous le ferai voir; je ſais une 
| Maiſon où on le voit. Arréètez, je 
ne vous entends pas: Eſt-ce'de quel- 
que bete extraordinaire dont vous 
me parlez; non, Ceſt de Teroua, | 
reprend mon ami. Continuez donc. | | 
Eh bien! eſt- ce demain que nous = 
Virons voir > Doucement, interrom- I 
pe- je. Quelles ſont les mœurs de T6-, | 
roua? Eſt - il bon ami, bon parent? 
Il eſt vrai, continue mon ami, qu'il 
a trahi quelques perſonnes, & qu'il 
a fait quelques epigrammes contre 
des gens à qui il avoit de très- gran- 
des obligations. Et pour la Reli- 
gion: men parlons- pas. N'impotte 
c'eſt un genie qui a Ecrit des choſes 
admirables, & avec des ſentimens. 
... Eh bien! mon ami, envoyez- 
mol ſes œuvres, il n'eſt homme qu' en 
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 ticrement de certains vices qui pers 


trop dire; car qui auroit; penſẽ 


eintur 
Pori 


5 vous. wende gin 


ſouvent trop delices pour couvrir en- 


cent au travers. 


Tir ho ſoũtient qu'il ade Phon - 
neur. Un homme d bonneur comme moi: 


dit-il à tout propos. Il ne le peut 


le fut, Jui qui a été refuſe 


une cotterie, où nombre — 
tes gens ne s 2 pas Gare 


admis. 
Attache- t'on une idee de con- 


quete à la galanterie. L'honneur 


paſſe ſur tout, permet tout. & releve 


de tout. 
| Jaurois 
Paurois cr 


nſe comme vous , & 


a 


DRE laſſe de pourſurvre Trzmi- 
RE, qui ne Pecoute pas, Pauroit 
enfin laifſee à ſon Epoux „ & li- 


bre d'agir comme elle aurolt vou- 
lu. Qui vous a dit que je: penſe 


comme cela ? reprend arogamment 


 ALenmiTas, cela ſeroit vraiment 
beau 


Iz — & la dbvotion t 15 : 


— 


qu'après ſix mois de 
ſoins & de complaiſances, LISA n- 
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ke que Liſandre en reſtat -A. 
Que diroit- on de. lui? Rien que 
de bien, je crois. Ce 5 en 
pourroit dire de plus:, cieſt -qu'- 
ayant Eprouve. la vertu de Thé- 
mire, il n'en pouvoit douter, & 
ne devoit. que len eſtimer davanta- 
ge. Belle concluſion, r 
phitas 3 ce. Weſt parbleu pas. It mon 
avis; mais vous tes: d'un bon con- 
ſeil pour deshonorer les gens. Com- 
ment b'entendez - vous? lui dis- je. 
Comment? continue - t'il, comme 
tout le monde doit Pentendre ; que 
Liſandre eſt un homme abſolument 
erdu d' honneur, 85, quitte priſe.; 
qu'il doit vigaur aureuſement pouſſer {a 
pointe, & nen point. demordre qu'il 
_ Tait triomphe: des: ſcrupules, & des 
' prejuges de 'Themuire.-- Et quelle 
nouvelle Morale eſt- ce IA? reprens- 
je. Nouvelle. En vẽritẽ, mon pau- 
vre ami, vous connoiſſe bien peu 
le monde 2. _ c'eſt Puſage,: Et 
je cours. pas engager Liſan- 
dre à lui — ag Pepee- dans les 
reins, Il eft honteux pour lui d' a- 


voir deja uſe tant * tems autour 
d'une 


* 


: d'une femine. .enchan+ 
teur que 27 Les Valets-de. 


8 8 2 8 8 


. * 


Chambre à deux fins, e aul. 


N de. ſes gens? 1 
* „ Allez, dit HoLorutn ns, oc” 


„ Vagao, & 'perſuadez. à cette fem 


me, du Peuple Hebreu ,. qu'elle 
confente delle · meme a me venir 
trouver. Car les Aſſiriens cro- 
vent qu dil honteux à un hom- 
me qu'une femme ſe moque de 
„ lui, & qu'elle trouve moyen de 
» ie tirer d*avec lui, ſans conſentir . 
5 ce qu'il deſire Felle. ” Fauſ. 
ſe honte, criminel honneur que vous 
&tes bien ſofitenus ! Que vous avez 
fait de progres! Les plus grands Em- 
pires ont EtE detruits. On ne con- 


not qu*A peine le nom des Aſſiriens; 


le tems parolt avoir devore juſqu' | 


la terre où Etoient aſſiſes . Vil- 
les ſuperbes; mais le crime a grave 


leurs infames maximes en caracteres 


_ Eternels : il les a ſemees par tout le 


monde, & leurs provins malheureux 
ont pris par- tout. i 
Que 


© Judith, Chap, z; ä : 


bas 5 1 eee. 


; '£ A 
Wo" 


| fornication | & Padultére. Ce ſont 


eux qui diſent doucement à celles 3 


qu'un reſte de vertu fait encore ar- 


reter au bord du prẽcipice. „ Pour. 


quoi cette bonne Fille craindroit- 


5 elle dentrer cheg mon Seigneur, 


” pour etre honoree. de lui, pour 
„ manger avec lui, pour boire du 


tolere. C'eſt peu 
cherchés, payés; „ récompenſes. Les 
Vagaos du ficele ne ſont ni des Eu- 
Buques, ni des Eſela ves. 


2 Dix Gre; auroit pl paſſer 


pour homme eff rit „ $ f Payoit. 
fait imprimer un Livre rare par le 


ritlicule. Il ne lui manque, pour 
que la oſtérité le croye tel, que 
d'avoir le bonheur d'en retirer tous 


les exemplaires. 


* Jis un Live od 5 1 vois ven 
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fottunses victimes de la da des 
Hdlephernes ! Oeſt par leuts deteſ- 
tables, entremiſes que r la 


in ſe rejouir?. Abominables u- 


vriers de Piniquite;, quoi] on vous 
„vous Stes re- 
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N E o E 
ee peut'y en conſelence „ 
a Dieu que felon 1s volonts des Sup& 
Wl rieurs. Je ris, & ſans-@tre Devin, 
je ſuis pret de jurer que ce reſt pas 
un novice qui a fait le Livre. 
On rougit ordinalrement davan- 
tage devant les vicieux d' etre hom 
me de bien, que vicieux devant 
les gens de bien,” On fait plus: on 
affecte avec les premiers des vices 
2 Fon n'a pas, avec plus de har- 
* dieſſe & plus de ſucces qu on ne 
1 pourroit feindte avec les derniers les 
=. |. vertus memes les plus aiſces. | 
Quelle que ſoit-la reputation de 
certains hommes ſur le chapitre des 
femmes, les trois quarts, pour le 
moins, ne la doivent qu a .difcr6« 


"> 


rene 
— 


U Sr ers 


f tion de celles dont ils ont Etè la co- 
zue lis he. Quel maigre ſujet orgueil 


r 
ln Tay 


pour tes ' Petirs Maitres, & qu'uw 
1 Moſgeau franc doit bien leur rabat- s 
1 tte le eiquet !!! 
* -Cimon ſe contente do titre We . 
1 - nate homme, & C'eſt Etre; en verite,, 
BY bien'modeſte, Car que. Jui at; Al- Y 
lu pour Fobtenir, qu'il ne doive au 
haſard? des vices s heuceuſement maſ- 
ques, 
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\ 5 x & 
quss, & A la mode 

geg 16 tits = Gi, 55 ria * 15 
ſiffifarice'Y qui Pamovr © vir . don- 
ne li mam dꝰ um cot, & gde le me 
pris Jautfuf folltient de Lutte: um 
carofſe, quelques mille Hyres de ren- 


te ſur e flotante entre vingt 
creanei perf zaes. Tout cela viut- 
il qu on Te falls ener fi haut? 


ue vous importe, 81 II E, „ff 


Malus a le commundement des 
Armes de Ia République? Si Teſt 


le bien public ui vous fait parler: 


1 Ma- t'il pas fait, ou pour le def- 
adre, ou pour Faugmenter ? On 
co Ot wot valeur & votre grand 
ceur; mais auriez - vous fait mieux 
vous inte? II a forcs les Villes, il 
2 gagné les Batzilles: par tout Peti- 
nemi 4 fu devant lui; quꝰ aur iez- vous 
fait de' plus, Sy ar Rien: vous en 
conv "Vous vouliez avoir la 
gloire de ſauver la Republique. Bel- 
le jalouſie, noble en vie, ft Ceſt-R 
tout votre motif. La paix elt faite; 
ſans doute que S ylla & Marius ſe N 


K Ol; 


coneilieront. je ne le crois pas: ils 


dront: 


ſe chercheront Tatts ils ſe join- 


9 


1 emporte chez ugh Morts de. triſtes. 


premier A, Joiier ſon cour! 
8 'eſtimoient interieurement,. "dit- on, 


tiere? Qu'on le lai 


1a s, quentends- je, votre fils ne 


? $5 o; I 25 2 £ © kd 5 P : ; 9 Tee 5 ö 3 "1 % 1 REY 
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dront: ils i ſont joints, & W 


preuves de la bravoure & de la fſtro-—-ꝛ 


4 2 de Sylla; & Sylla, dans ſon lit, 


e peut diſconvenir que Marius Etoit 
ſeul digne d'*etre; ſon rival: il eſt 15 6 
5 


que falloit - i} pour les rendre amis ̃ 
Peu de choſe: ſeulement que Pun ou 


£ Fautre fit mort. 


Od va ſi precipitamment. 1 
Les ennemis ont - ils envahi la fron- 
partir, & je r6- 
ponds du ſuccès. G enẽreux ACKIL- 


arme que pour aller combattre le 
jeune A Ax. Tous deux amis hier, 
quelle cauſe les a brouillez fi vite? 


0 Arretez les fougues de ce jeune HE- 
ros. Pere barbare, c'eſt vous qui 


lui mettrez les armes à la main. Pir- 
rhus vole, il eſt deja ſur le Pré on 
Ajax Pattendoit. Un moment, mal- 
heux, penſez donc que le Mort ne 
ſera pas le plus infortunè; & que le 
vainqueur ſera oblige de fuir de la 
N & de s exiler lui- "oe dy 
Ro- 
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oy en F er Dune 4 ER 
Ss. i  ennemis ſont aux portes de Prat 35 
Si vous brillez ſi fort de repandre 
5 votre ſang: Ceſt-IL gu! 'i faut mar- 
it cher. Volez: c*eſt A que vous le 
e rẽpandrez ans ctime. Nialteattbs - 5 
s peng a Dieu. Ils ne m*&coutent Ren 
s point, ils $'&gorgent,, ils ſe tuent. 
*  Honneur! im itoyable idole de - 
1 | ſang ! C'eſt de tels forcenẽs qui ſou- , 
| tien nn ton culte. Que promets. tu —2̃ oO 
donc à tes martyrs? 5 12 
PAs db Ix a mis ſols ſur ſols pen- " 
dant dix ans pour ſe faire un petit 1 
fond. La ſomme eſt complette; il 
a quarante mille livres bien comptees : 
dans ſon coffre. Achetera · t'il une 
maiſon, une ferme, des terres? ſn 
ſuppute, il calcule. Outre les repa- 
rations qui emportent la moitiẽ du 
revenu, le revenu en lui - mEme eſt 
trop bas: cinq pour cent par an, 
Celt trop peu. | y a une charge 1 
vendre. Charge lucrative, mais in- 
fame, & dont les proviſions ſe jet- 
tent comme un os à un chien. 
Qu'importe, dit Paſquin. Mais com- 
bien rapporto· Felle? Tout ce Juan 
| — peut. 
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mile francs ans regret, & bait, ; 
reyolte Yamoyr p propre Wy toutes 5 og 
5 on 


F me, 177 ler * 
end el. donne ſes qusfante 


ignominies tacos d achat: il 
en ayalle gayement la dernijere ou» 
te, & la lie ſans contre-ceeur. Pe ut- 
11 acheter par trop de honte le droĩt 
de ſe faire afficher uſurier, & de rui- 
ner quelques famil les chaque annse. 5 
Ce « ui m'etonne en ceci; Celt moins 
qu? il y ait dans un Etat quarante Paſ- 
quins pour acheter de telles charges, 
que de les y voir creces & vendre. . 
Ce weſt pas tout: -fait parce qu un 
homme eſt criminel qu'on n'oſe a- 


voüũer que Von eſt ſon parent Ceſt 
' ſeulement parce que Pon craint qu'il 


ne ſoit aſſez malt FUIEyX pour etre 
puni. 

Apres trois ans de captivits, Car- 
sus, te voilà donc en liberts. Le 
fait neſt pas unique, mais c'eſt etre 
heureux. Je ten fais mon compli- 
ment. Je ne m 'explique pas: tu ſais, 
dans ta conſcience, que je ne parte 
pas de ton innocence „ mais bien de 
ce que tu t'es trouye aſſez criminel 
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ta grace. Enrichis ton Avocatze' eſt 
- toujours, bien faire, quoique ce ne 


ſoit pas lui qui t'ait ſervl Je plus. 


Moins de monopoles & de concuſ- 
ſions, & je ne te verrois pas la téte 
Aur les Epaules., Un beau moyen 
pour le — d'une Cauſe, c'eſt d'etre 
en Etat de 'achete. 
juſqu'où ne vont pas les biſareries 
de . Quel ſont ſes pri- 
88 
Cox court chez le Magiſ⸗ 
trat. Depuis quinze jours il 1'afhege 
par-tout : il Parrete à la ſortie de ſon 
cabinet: ſe place devant lui à PAy- 
dience, ſe trouve lorſqu? il deſcend 


de ſon Carofle, & lor ſqu'il y monte. 


I lui prefente Placets ro Placets. II 
ne le faiſſe en repos. en nul endroit , 
pas mEme chez ſa maitreſſe On le 


fait dans ſon voiſinage. Vous ver- 


rez, dit-6n, que Corimon cherche 
2 ſe faire ſEparer de fa femme Je 
ne crois pas, dit quelqu'un, il au- 
roit trop à rendre. Tout - au - plus, 


poſtule · t'il pour la faire renfermer. 


En t y a- t'il rien de plus criant 
K 4 _— qu 
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pour etre aſſes en moyen pour a * 5 - | 


0 e Er u oldie gene u. tient eee 
Depuis trois ans elle ne ſuit qu E. 
Wie r: elle eſt avec lui à la Camp 
; gue K A la Ville. bs Oeſt bien fait. . + 
Vous n'y tes ni les uns ni les autres, 
& la femme de Corimon n'eſt pas 
Pobjet de ſes demarches. "C'eſt I la 
pauvre Ensv1e 2X qui il en veut- 11 
Fui 1a rayi ſon innocence. Elle a rou- 
gi de ſes E Egaremens, des qu'elle y 2 
far reflex ion; & veſt feparee de lui. 
Il croit ſon honneur offenſe, de ce 
qu'une petite fille ſe' moque de Jul. 
On Ven raille: il en eſt outré, & i 
a jure qu'elle gen repentiroit. Cieſt 
elle qu'il veut faire e & il 3 
7 par viend ea. lh, 
Ton ELA 2 epouſèé CII TIE. 
C'ꝰeſt une belle brune, dont on par- 
le avec admiration. Elle plait A 
Frorvus, qui eſt en place be don- 
ner les meilleures Commiſſions . & 
faire de la fortune d'un homme par 
ſa ſeule protection. Tomela n'a plus 
qu'à parler. Veut: il les affaires de 
mer, ou celles de terre? Aime- til 
mieux commander les Legions? Lui 
— d'entrer oy le Conſeil? i] 
n'a 


ni aux affaires étrangéres, ni aux 
domeſtiques. N' importe, il nꝰeſt que 
de mettre le pied dedans; entrez. 
Vous aurez un bon prémier commis. 
Craſſus dirigera vos Bureaux. Vous 


ſa vez ſigner; en voilà plus qu'il ne 
faut. Vous n'etes pas le ſeul qui ait 
un Craſſus. Eſtes- vous place: met- 
tez à profit Pmſtant” od la fortune 
vous rit. Dépèchez: vous n'avez 
peut-Etre pas long-tems à en jouir. 
Payez- vous largement par vos mains 


des complaiſances que la jeune Cli- 


tie a pour Florus qui eſt oftogenaire. 


Amaſſez millions ſur millions. Avez 
vous fait? Florus ſe meurt; il eſt 


mort. Tout le mérite de Tomela eſt 


enſeveli avec lui. Sa place eſt don- 


nee à un autre qui a autant beſoin de 
Craſſus, & qui le prend à ſon ſervi- 
ce. Dites- moi, je vous prie, que 
peut-il donc tant manquer à Craſſus 


qui a des connoiſſances fi. etendues 


pour remplir cette place dont il eſt ſi 


* 


| [> rou; Mine d'or & de diamans. 
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dig Rs „ Une Cine, . „ 
ou quelqe: couſine nen F 
de, & dun joli mino iss. 
Le Patrimoine des Pauvnds: 2 be 
rections des Hòpitaux: fortunes; bon- 
nes Commiſſions. L'Adminiſtrateur 
dévore le Pauvre, & le Directeur lui 
ſuce le ſang. Adminiſtrateur ne, I 
qui peut convenir cet emploi qu'aux 
bons cœurs? Jen appelle a. tous les 
Pauvres. bc; 
 GERONTE A un petit ford en ar- 
ave quib-fait valoir; un enfant de 
mille: qui marchande une Actrice, 
— le trouver. Plus il lui paroit avoir 
beſoin d'argent, plus il rangonne; & 
il ne convient de lui donner ce qu'il 
demande queen lui faiſant faire une 
bonne Lettre de Change A cinq pour 
cent par mois, & en retenant Pinte- 
ret ſur le principal qu il a Part * 'S 
duire à moitié. 


Ce n'eſt pas aujourdhui qu on eſt 
dans le goũt de profiter de Fextreme 
nẽceſſitè de ceux qui ſe preſentet & 
nous pour que nous les ſecourions. 


JIS i- ü ne peglige 
: pu 


SL LS us ud uu v4.3 $3 


i 8 

Fea * on ITEre, Ar ; 
„Un jour 0 2 — $Fg IT 
455 quoi: manger, Efaii retourna 
des champs (tant * las; & il dit 
A Jacob: donnez- moi de ces mets 
roux que vous avez fait cuire, par- 
ce que je ſuis extrẽmement las. Ja- 
cob lui dit: vendez: moi donc vo- 
tre droit d' aineſſe. Efaii lui repon- 
dit: je me meurs; de quoime ſer- 
vira donc mon droit d'alneſſe? Ju- 
rez · le moi donc, lui dit acob, 
Efau le lui jura, * lui vendit ſon 
droit d'alneſſe. Et ainſi ayant pris 
du pain & ce plat de lentilles, il 
mangea & but, & s en alla; ſe met- 
tant peu en peine de ce qu'il avoit 
vendu ſon droit d aineſſe. N 
Que celui qui a affaire avec quel- 


qu'un 8 en veloppe bien , qu'il cache 
ſes yeux & qu'il mette 13. main ſur ſa 


bouche. On profitera de ſon foi- 


ble, fi on le connolt 3 qu il ne, laiſſe 


pas de priſe ſur foi, au on le reduira 
abandonner julgu'à ſon ame. 
Mettons un frein . nos . 
TACT de- 
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nous entourent, Epie le moment de 
Yen ſervir contre nous. Tremblons 
A la vd de ce qu'il en coũte pour les 
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ſatisfaire. Ne nous moquons pas 
d' Eſaũ. Faiſons mieux; corrigeons- 
nous ſur ſon exemple. Que ſavons- 
nous fi quelque Jacob ne nous enle- 
vera pas notre droit Matnefle. = 
8 12 y zit quelque choſe au 
monde de plus rare que le Diamant 
du e, unique cependant 
dans ſa beautè, & ineſtimable dans 
fa valeur; qui le croiroit, & que pen 
ſeroit-on que ce puiſſe Etre? Que ſe- 
roit- ce? qu'un bienfaiteur par le ſeul 
plaiſir de Petre, & ſans autre vic - 


-ertminelle, __ . 


__ UnCroquis des biſarreries de Phon-'_ 
neur, c'eſt la conduite de Txa- 
s1I1 I. METIITE étoit belle, & il 
Paimoit : elle Etoit ſage, & il Peſtj- 
moit; il a cru ſe rendre heureux, & ſe 
faire honneur en PEpouſant. II la fait 
demander en mariage à ſes parens. 
Des-lors, à la vue de toute la Ville, 
11 s'eſt montre avec elle aux Specta- 
cles, aux Promenades, au N. 


* 


Ml 
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ſees. 
ſonne n'y a trouv : 

es-· uns e Font loüeé. L* wet 
Epouſte. Les gens ſe reveillent com- 


_ c'eſt ſe moquer des gens. On {e 


F on Fa x avec elle dung un meme 
caroſſe, A la file, Aux. charps Ele 7 


On. n'y a pas 
A 


me d'un profond aſſoupiſſement: on 
ſe frotte les yeux; Bus commence à 


entrevoir.; on voit. Eſt-ce lui? Eſt 
ce bien lui? Efſt-ce Traſille? On lui 
paſſoit, comme un foible , d'oſer 
paroltre les huit prémiers jours 4 


cote de ſa femme. Mais davanta 95 


montre au doigt. Voild facet 10 
aime ſa femme; entends-je dire; Voild 
celui quꝰ on voii impudemment avec elle 


dans un meme fond, & qui la promene 
par- tout avec lui. Du moins i' abaiſ- 


ſerois les ſtors, reprend quelqu' un, 


On en plaiſante, on en rit, on en 


badine. Le vent en va juſqun Tra- 


fille; une mauvaiſe honte le ſaiſit, il 
rougit preſque d'aimer ſa femme; 


n'oſe plus ſe montrer avec elle en pu- 


blic; & eſt contraint ou de s ennuyer 
ſeul, dans ſon caroſſe, gil Paime en- 
| core ou de ſe cacher, 4,91] veut jouir 
du 


as 755 viſe! +0 amel Fatre rec elle, 
qu'on deyroit' croite petmis'X a 
Win. Que feroit de plus Tr aſilef 
ſeroit il öblige à davantage, sifavoſt 


coquette Cxsonre? La raillerie alors 
deviendroĩt un peu plus tolErable & 
moins incompret enſible je pouſſe- 
fois bien, je penſe, Peffronterie juſ- 
qu à me faire voir tete- B. kete avec 
F ATRROHcC E. " Is 
Une honnete femme, une em 8 
fage fait toujours honneur 4 un ma- 
ri, quoiqu*on'en diſe, & quoĩqu elle 
foit fa femme. | 
_* Niczras , plus hardi be Tu. 
fille, a & oth ArtironTe, qui lui 
a fait Ggner, pour conventions de 
mariage, qu'il lui ſeroit libre de lui 
Etre infidelle: & Aphronie jouit 
Pe de ſes conventions. 
» Celui qui chafſe une femme 
hs vertueuſe, rejette un grand bien; 
» mais celui qui retient une adul- 
» tere, eſt infenſe & mEchant. ? ?! 
Lis 148, dit-on, après fix ans 75 | 
c- 


* Prov. Chap. x11. Bp 


ſe trouver dans le monde avec M 


Apetlon: vi vient de 3 S. N 
ſemme : on Jajoũte, afſez natur es 


lement , que deviendtont Pao · 


canis & Winz avec qui il man- 


geoit ſon bien depuis de tems, ” 0 
qu'il entretendit avec tant de faſte?. 


| Fentends repondre un de ſes intimes, 


que la ſeule difference qu'il 22 
peut - etre, ce ſera. _ les Voir de, 
nud. 

II reſt pas aiſs à un Citoyen, 
homme de bien & malheureux, de 
ſe faire donner, fur ſeg vieux jours, 
une retraitte dans un 110 pital. Un 
ſoldat tout crible des rarques de ſa 
valeur, & ayant de reſte qu'un œil 
& qu'une jambe, mobtient pas faci- 
lement les Invalides. La brobite du 
premier , & ſes malheurs ne lui ſer. 


vent de Pay & on ne prend gue- 
res atterffjon aux ſervices & aux bleſ- 


ſures du ſecond. 11 faut A l'un & A 
Pautre des recommandations. Il leur 


faut chercher des Puiſſances, & fal- 


re parler la faveur. Cela eſt-il con- 
cevable quand on voit un P. 
avoir une Penſion ſur le Domaine, 
dont l eſt paye exactement par quare 

| | ner? 
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